35e  ANNÉE.  - PRIX  : 50  CENTIMES 


Au  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 
LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  Cie,  RUE  GARANGIÈRE,  10 


Le  FER  BRAVAIS  assure  la  guérison  dans  les  cas  de  manque  de  forces,  d’anémie,  chlorose,  etc. 
— C’est  un  des  plus  puissants  reconstituants;  chez  les  nourrices,  il  augmente  la  quantité  et  la  qualité 
du  lait;  il  ne  fatigue  pas  l’estomac  et  ne  constipe  pas.  — Prendre  vingt  gouttes  avant  chaque  repas 
dans  la  V^lCtailiylC»  farine  lactée  supérieure. 

Suivez  le  conseil  d'un  vieux  praticien.  Pr  de  Corbière. 


35e  ANNEE  ALMANACH  1894 

DU 

CHARIVARI 

TEXTE  ET  DESSINS 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— C'est  drôle  ! As-tu  remarqué  que  plus  la  saison'est  chaude, 
plus  les  hommes  sont  froids? 


An  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  C‘%  RUE  GARANCIÈRE,  10. 


ARTICLES  PRINCIPAUX 


DE 

L’ANNUAIRE  POUR  1894 


Année  de  la  période  Julienne 6607 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2670 

Delà  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2647 


De  l’époque  de  Nabonassar , depuis  février.  . . . 2641 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1894 

L’année  1311  des  Turcs  commence  le  15  juillet  1893  et 
finit  le  4 juillet  1894. 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 


La  Septuagèsii 
Les  Cendres.. . 


PAQUES 

Les  Rogations 
L’ASCENSION 


..  21  janvier. 

. . 7 février. 

. . 25  mars. 

30  avril,  1er  et  2 mai. 
. . 3 mai. 


LA  PENTECOTE 

La  Trinité 

LA  FÊTE-DIEU 
L'Avenl 


13  mai. 
20  mai. 
24  mai. 
2 décembre. 


Saisons. 

Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 3 h.  8 ni.  du  soir.  | L’Automne  comm.  le  23  septembre,  à 1 h.  36  m.  du  matin. 

L’Eté  commence  le  21  juin,  à 11  h.  6 m.  du  matin.  i L’Hiver  comm.  le  21  décembre,  à 8 h.  7 m.  du  soir. 


Éclipses. 


Il  y aura  en  1894  deux  éclipses 

1.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  21  mars  1894,  invisible  à 
Paris. 

2.  Eclipse  annulaire-totale  de  soleil,  le  5 avril  1894, 
invisible  à Paris. 

3.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  14  septembre  1894,  en 


de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune. 

partie  visible  à Paris.  Commencement  de  l’éclipse  à 
3 h.  45  du  matin;  milieu  à 4 h.  41  ; fin  de  l’éclipse  à 
5 h.  36. 

4.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  28  septembre  1894,  invi- 
sible à Paris. 


TABLEAU  DES  PLUS 

Mois.  Jours  et  heures  de  la  syzygie. 

¥ . i N.  L.  le  7,  à 3 h.  17  m.  mat. 

Janvier. ...  j p.  L le21i  3 h.  21  m.  soir. 

. (N.  L.  le  5,  à 9 h.  55  m.  soir, 

février.  • • • j P>  L.  ie  20,  à 2 h.  26  m.  mat. 

M (N.  L.  le  7,  à 2 h.  28  m.  soir. 

Mars j P.  L.  le  21,  à 2 h.  21  m.  soir. 

* .,  IN.  L.  le  6,  à 4h.  9m.  mat. 

VFi j P.  L.  le  20,  à 3 h.  11  m.  mat. 

M . j N.  L.  le  5,  à 2 h.  51  m.  soir. 

ai | P.  L.  le  19,  à 4 h.  52  m.  soir. 

y . j N.  L.  le  3,  à 11  h.  6 m.  soir. 

Jum | P.  L.  le  18,  à 7 b.  16  m.  mat. 


Haut. 

0,74 

1,00 

0,86 

1,06 

0,98 

1,05 

1,02 

0,96 

0,99 

0,82 

0,93 

0,70 


Mois. 

Juillet. . 


GRANDES  MAREES  EN  1894. 

Jours  et  heures  de  la  syzygie.  Haut. 

N.  L.  le  3,  à 5 h.  55  m.  mat.  0,94 

P.  L.  le  17,  à 10  h.  12  m.  soir.  0,74 

[N.  L.  le  1er,  à 0 h.  33  m.  soir.  1,03 

] P.  L.  le  16,  à 1 h.  26  m.  soir.  0,85 
( N.  L.  le  30,  à 8 h.  14  m.  soir.  1,10 
P.  L.  le  15,  à 4 h.  31  m.  mat.  0,94 
N.  L.  le  29,  à 5 h.  53  m.  mat.  1,09 
P.  L.  le  14,  à 6 h.  50  m.  soir.  0,97 
N.  L.  le  28,  à 6 h.  7 m.  soir.  0,99 
P.  L.  le  13,  à 7 b.  58  m.  mat.  0,94 
N.  L.  le  27,  à 9 h.  4 m.  mat.  0,84 
P.  L.  le  12,  à 7 h.  55  m.  soir.  0,91 
N.  L.  le  27,  à 2 b.  29  m.  mat.  0,73 


Août 

Septembre  . 
Octobre  . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 


On  a remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d’un  jour  et  demi  la  nouvelle  et 
la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l’époque  où  elles  arrivent  en  ajoutant  un  jour  et  demi  à la  date  des  syzygies. 
On  voit  par  ce  tableau  que , pendant  l’année  1894,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  23  janvier, 
21  février,  23  mars,  7 avril,  3 août,  1er  et  30  septembre.  Ces. marées,  surtout  celles  des  21  février,  23  mars, 
7 avril,  3 août,  1er  et  30  septembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres  si  elles  étaient  favorisées 
par  les  vents. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI 
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— Faudra  que  je  donne  uu  suif  à maman...  Elle  n a pas 
ulement  fait  un  passage  deiant  la  porte! 


<■  Zut  ! » 

— Laissc-le  donc!...  C’est  un  député...  Ça  ne  mange  que  de 
l'argent  ! 


JANVIER  (le  Verseau) 

FÉVRIER  (les  Poissons) 

MARS  (le  Bélier) 

1 

lundi. 

Circoncision. 

i 

jeudi. 

s.  Ignace. 

1 

jeudi. 

s.  Aubin.  Mi-Car. 

G) 

mardi. 

s.  Maeaire,  abbé. 

2 

vendredi. 

Purification. 

2 

vendredi. 

ste  Camille. 

3 

mercredi. 

ste  Geneviève. 

3 

samedi. 

s.  Biaise. 

3 

samedi. 

ste  Cunégonde. 

4' 

jeudi. 

s.  Rigobert. 

4 

DIM. 

ste  J.  de  Val.  Quinq. 

4 

DIM. 

Lœtare. 

5 

vendredi. 

ste  Amélie. 

5 

lundi. 

ste  Agathe. 

5 

lundi. 

s.  Théophile. 

6 

samedi. 

El'Il'HANIE. 

6 

mardi. 

ste  Dorothée. Ma.  gr. 

6 

mardi. 

ste  Colette. 

7 

DIM. 

s.  Lucien,  évêque. 

7 

mercredi. 

Cendres. 

7 

mercredi. 

s.  Thomas  d’Aquin. 

8 

lundi. 

ste  Gudule. 

8 

jeudi. 

s.  Jean  de  Matha. 

8 

jeudi. 

s.  Jean  de  Dieu. 

9 

mardi. 

s.  Julien,  évêque. 

9 

vendredi. 

ste  Apolline. 

9 

vendredi. 

ste  Françoise. 

10 

mercredi. 

s.  Guillaume. 

10 

samedi. 

ste  Scholastique. 

10 

samedi. 

40  Martyrs. 

ti 

jeudi. 

s.  Théodore. 

11 

DIM. 

s.  Séverin.  Quadr. 

11 

DIM. 

La  Passion. 

12 

vendredi. 

s.  Arcadius. 

12 

lundi. 

ste  Eulalie. 

12 

lundi. 

s.  Grégoire. 

13 

samedi. 

Bapt.  de  N.  S. 

13 

mardi. 

s.  Polyeucte. 

13 

mardi. 

ste  Euphrasie. 

14 

DIM. 

s.  Hilaire,  évêque. 

14 

mercredi. 

s.  Valentin.  Q.  T. 

14 

mercredi. 

ste  Mathilde. 

15 

lundi. 

s.  Paul,  ermite. 

15 

jeudi. 

s.  Faustin. 

15 

jeudi. 

s.  Zacharie. 

10 

mardi. 

s.  Marcel,  pape. 

16 

vendredi. 

ste  Julienne. 

16 

vendredi. 

s.  Abraham. 

17 

mercredi. 

s.  Antoine. 

17 

samedi. 

s.  Sylvain. 

17 

samedi. 

s.  Patrice. 

18 

jeudi. 

Ch.  s.  Pierre  à R. 

18 

DIM. 

s.  Siméon.  Remin. 

18 

DIM. 

Les  Rameaux. 

19 

vendi’edi. 

s.  Sulpice,  évêque. 

19 

lundi. 

s.  Barbat. 

19 

lundi. 

s.  Joseph. 

20 

samedi. 

s.  Sébastien. 

20 

mardi. 

s.  Eucher. 

20 

mardi. 

s.  Guibert. 

21 

DIM. 

ste  Agnès. ^Scptuag. 

21 

mercredi. 

s.  Pépin. 

21 

mercredi. 

s.  Benoit. 

22 

lundi. 

s.  Vincent. 

22 

jeudi. 

Ch.  s.  P.  à Ant. 

22 

jeudi. 

ste  Léa. 

23 

mardi. 

s.  Raymond. 

23 

vendredi. 

s.  Pierre  Damien. 

23 

vendredi. 

Vendredi  saint . 

24 

mercredi. 

s.  Timothée. 

24 

samedi. 

s.  Césaire. 

24 

samedi. 

s.  Siméon. 

25 

jeudi. 

Conv.  de  s.  Paul. 

25 

DIM. 

s.  Mathias.  Oculi. 

25 

DIM. 

PAQUES. 

26 

vendredi. 

s.  Polycarpe. 

26 

lundi. 

s.  Porphyre. 

26 

lundi. 

s.  Emmanuel. 

27 

samedi. 

s.  J.  Ghrysostome. 

27 

mardi. 

ste  Honorine. 

27 

mardi. 

s.  Robert. 

28 

DIM. 

s.  Charlemagne. Sex. 

28 

mercredi. 

s.  Romain. 

28 

mercredi. 

s.  Gontran. 

29 

lundi. 

s.  Fr.  de  Sales. 

29 

jeudi. 

ste  Euslasie. 

30 

mardi. 

ste  Bathilde. 

30 

vendredi. 

s.  Rieul. 

31 

mercredi. 

s.  Pierre  Nolasque. 

31 

samedi. 

ste  Cornélie. 

• N.L.  le  7 

, à 3 h.  17  m.  matin. 

© N.  L.  le  5,  à 9 h.  55  m. soir. 

©N.L.  le  1 

7,  à 2 h.  28m.  soir. 

D P.  Q.  le  15,  à 0 h.  19  m.  matin. 

2)  P.  Q.  le  13,  à 10  h.  52  m.  matin. 

2)  P.  Q.  le  1 

4,  à 6 h.  37  m.  soir. 

© P.  L.  le  21,  à3  h. 21  m.  soir. 

© P.  L.  le 20 

, à 2 h.  26  m.  matin. 

© P.  L.  le  2 

1,  à 2 h.  21  m.  soir. 

C D.Q.  le  28 

, à 5 h.  00  m.  soir. 

C D.  Q.  Ie27 

, à 0 h.  38  m.  soir. 

C D.  Q.  le  29,  à 8 h.  37  m.  matin. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI 


AVRIL  (le  Taureau) 

MAI  (les  Gémeaux) 

JUIN  (l’Écrevisse) 

1 

DIM. 

s.  Valéry.  Quasim. 

l 

mardi. 

s.  Philippe , s.  Jacq. 

1 

vendredi. 

F.  du  S.-C.  de  Jésus. 

2 

lundi. 

s.  François  de  Paule. 

2 

mercredi. 

s.  Athanase. 

2 

samedi. 

s.  Pothin. 

3 

mai'di. 

ste  Marie  Egypt. 

3 

jeudi. 

ASCENSION. 

3 

DIM. 

ste  Clotilde. 

4 

mercredi. 

s.  Isidore. 

4 

vendredi. 

ste  Monique. 

4 

lundi. 

s.  François  Caracc. 

5 

jeudi. 

s.  Vincent  Ferrier. 

5 

samedi. 

s.  Pie  V. 

5 

mardi. 

s.  Bonilace. 

6 

vendredi 

s.  Célestin. 

6 

DIM. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 

mercredi. 

s.  Norbert. 

7 

samedi. 

s.  Hégésippe. 

7 

lundi. 

s.  Stanislas. 

7 

jeudi. 

s.  Claude. 

8 

DIM. 

s.  Gauthier. 

8 

mardi. 

s.  Désiré. 

8 

vendredi. 

s.  Médard. 

9 

lundi. 

s.  Hugues. 

9 

mercredi. 

s.  Grég.  deNazianze. 

9 

samedi. 

s.  Félicien. 

10 

mardi. 

s.  Macaire. 

10 

jeudi. 

s.  Antonin. 

10 

DIM. 

s.  Land  ri. 

11 

mercredi. 

s.  Léon  le  Grand. 

11 

vendredi. 

ss.  Achille  et  Nér. 

11 

lundi. 

s.  Barnabé. 

12 

jeudi. 

s.  Jules. 

12 

samedi. 

s.  Pancrace  v.  j. 

12 

mardi. 

s.  Nnbor. 

13 

vendredi. 

s.  Herménégilde. 

13 

DIM. 

PENTECOTE. 

13 

mercredi. 

s.  Antoine  de  Pad. 

14 

samedi. 

s.  Valérien. 

14 

lundi. 

s.  Pacôme. 

14 

jeudi. 

s.  Basile  le  Grand. 

13 

DIM. 

ste  Anastasie. 

13 

mardi. 

s.  Cassius. 

1 o 

vendredi. 

ste  Germaine  Cousin. 

IG 

lundi. 

s.  Fructueux. 

16 

mercredi. 

s.  Honoré.  Q.  T. 

16 

samedi. 

s.  J. -François  Régis. 

17 

mardi. 

s.  Anicet. 

17 

jeudi. 

s.  Pascal. 

17 

DIM. 

s.  Aurélien. 

18 

mercredi. 

s.  Parfait. 

18 

vendredi. 

s.  Venant. 

18 

lundi. 

ste  Marine. 

19 

jeudi. 

s.  Léon,  pape. 

19 

samedi. 

s!  Pierre  Célestin. 

19 

mardi. 

s.  Gervais. 

20 

vendredi. 

s.  Marcellin. 

20 

DIM. 

Trinité. 

20 

mercredi. 

s.  Sylvère. 

21 

samedi. 

s.  Anselme. 

21 

lundi. 

ste  Virginie. 

21 

jeudi. 

s.  Louis  de  Gonz. 

22 

DIM. 

ste  Opportune. 

22 

mardi. 

i ste  Julie. 

22 

vendredi. 

s.  Paulin. 

23 

lundi. 

s.  Georges. 

23 

mercredi. 

s.  Didier. 

23 

samedi. 

s.  Jacob. 

24 

mardi. 

s.  Fidèle. 

24 

jeudi. 

Fête-Dieu. 

24 

DIM. 

Nativ.  de  s.  J. -Rapt. 

25 

mercredi. 

s.  Marc. 

25 

vendredi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

25 

lundi. 

s.  Prosper. 

26 

jeudi. 

s.  Glet. 

26 

samedi,  j 

s.  Urbain. 

26 

mardi. 

s.  Babolein. 

27 

vendredi. 

s.  Anthime. 

27 

DIM. 

i ste  Marie-Madeleine. 

27 

mercredi. 

s.  Ladislas. 

25 

samedi. 

ste  Prudence. 

28 

lundi. 

s.  Germain. 

28 

jeudi. 

s.  Irénée. 

29 

DIM. 

s.  Pierre,  martyr. 

29 

mardi. 

s.  Maximin. 

29 

vendredi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

30 

lundi. 

Rogations. 

30 

mercredi. 

s.  Félix,  pape. 

30 

samedi. 

Commém.  de  s.  Paul. 

31 

jeudi. 

ste  Angèle  de  Mérici. 

• N.  L.  le  6 

,à4h.  9 m.  matin. 

& N.  L.  le  5, 

, à 2 h.  51  ni.  soir. 

© N.  L.  le  3 

, à 11  h.  6 m.  soir. 

1)  P.  Q.  le  13 

, à Oh.  42  m.  matin. 

3)  P.  O.  le  12. 

, à 6 h.  30  m.  matin. 

3)  P-  Q-  le  10 

, à 1 h.  24m.  soir. 

© P.  L.  le  20 

, à 3 h.  11  m.  matin. 

© P.  L.  le  19,  à 4 h.  52  m.  soir. 

©P.  L.  le  18,  à 7 h.  16  m.  matin. 

t D.  Q.  le  28 

, à3  h.  30m.  matin. 

C D.  Q.  Ie27j 

, à 8 h.  1 im.  soir. 

C D.  Q.  le  26 

, à lOh.  12m.  matin. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


— Je  comprends  !. ..  Il  ne  dit  rien  de  toute  1 annee  à la 
Chambre  ; mais  une  fois  en  vacances,  il  se  rattrape  ! 


JUILLET  (le  Lion) 

AOUT  (la  Vierge) 

SEPTEMBRE  (la  Balance) 

1 

DIM. 

s.  Thierry. 

1 

mercredi. 

s.  Pierre  ès  liens. 

1 

samedi. 

s.  Leu  et  s.  Gilles. 

2 

lundi. 

Visitation  de  N.  B. 

2 

jeudi. 

s.  Alphonse. 

2 

DIM. 

s.  Etienne,  roi. 

3 

mardi. 

s.  Anatole. 

3 

vendredi. 

Inv.  s.  Etienne. 

3 

lundi. 

s.  Lazare. 

4 

mercredi. 

ste  Berthe. 

4 

samedi. 

s.  Dominique. 

4 

mardi. 

ste  Rosalie. 

5 

jeudi. 

ste  Zoé. 

5 

DIM. 

s.  Yvon,  martyr. 

5 

mercredi. 

s.  Bertin,  abbé. 

G 

vendredi. 

s.  Ulric. 

G 

lundi. 

Transfigurât.  N.  S. 

6 

jeudi. 

ste  Reine. 

7 

samedi. 

ste  Aubierge. 

7 

mardi. 

s.  Gaëtan. 

7 

vendredi. 

s.  Cloud. 

8 

DIM. 

ste  Elisabeth. 

8 

mercredi. 

s.  Justin. 

S 

samedi. 

Naliv.  de  la  Vierge. 

9 

lundi. 

ste  Véronique. 

9 

jeudi. 

s.  Spire. 

9 

DIM. 

s.  Orner,  évêque. 

10 

mardi. 

ste  Félicité. 

10 

vendredi. 

s.  Laurent,  martyr. 

10 

lundi. 

ste  Pulchérie. 

11 

mercredi. 

s.  Pie  1er. 

11 

samedi 

ste  Suzanne. 

11 

mardi. 

s.  Patient,  évêque. 

12 

jeudi. 

s.  Gualbert. 

12 

DIM. 

ste  Claire. 

12 

mercredi. 

s.  Léonce. 

13 

vendredi. 

s.  Eugène. 

13 

lundi. 

s.  Hippolyle. 

13 

jeudi. 

s.  Aimé. 

14 

samedi. 

s.  Bonaventure. 

14 

mardi. 

s.  Eusèbe,  v.  j. 

14 

vendredi. 

Exalt.de  laS. Croix. 

13 

DIM. 

s Henri. 

13 

mercredi . 

ASSOMPTION. 

15 

samedi. 

s.  Nieomède. 

16 

lundi. 

N.  D.  du  Carmel. 

16 

jeudi. 

s.  Roch. 

16 

DIM. 

s.  Cyprien. 

17 

mardi. 

s.  Alexis. 

17 

vendredi. 

s.  Marne rt. 

17 

lundi. 

s.  Lambert. 

18 

mercredi. 

s.  Camille. 

18 

samedi. 

ste  Hélène 

18 

mardi. 

s.  Joseph  Cupertino. 

19 

jeudi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19 

DIM. 

s.  Joachim. 

19 

mercredi. 

s.  Janvier.  Q.  T. 

20 

vendredi. 

ste  Marguerite. 

20 

lundi. 

s.  Bernard. 

20 

jeudi. 

s.  Eustache. 

21 

samedi. 

s.  Victor,  martyr. 

21 

mardi . 

ste  Jeanne  Chantal. 

21 

vendredi. 

s.  Matthieu. 

22 

DIM. 

ste  Madeleine. 

22 

mercredi. 

s.  Symphorien. 

22 

samedi. 

s.  Maurice. 

28 

lundi. 

s.  Apollinaiie. 

23 

jeudi. 

s.  Sidoine. 

ii 

DIM. 

ste  Thècle. 

24 

mardi. 

ste  Christine,  v. 

24 

vendredi. 

s.  Barthélemy. 

24 

lundi. 

N.  D.  de  la  Merci. 

28 

mercredi. 

s.  Jacques,  s Christ. 

25 

samedi. 

s.  Louis,  roi. 

25 

mardi. 

s.  Firmin. 

26 

jeudi. 

ste  Anne. 

26 

DIM. 

s.  Zéphirin. 

26 

mercredi. 

ste  Justine. 

"’7 

vendredi. 

s.  Pantaléon . 

27 

lundi. 

s.  Cesaire. 

27 

jeudi. 

s.  Corne  et  s.  Damien. 

28 

samedi. 

s.  Nazaire. 

28 

mardi. 

s.  Augustin. 

28 

vendredi. 

s.  Venceslas. 

29 

DIM. 

ste  Marthe. 

29 

mercredi. 

Décolla. des.  J.-Bap. 

29 

samedi. 

s.  Michel,  archange. 

30 

lundi. 

s.  Abdon. 

30 

jeudi. 

ste  Rose  de  Lima. 

30 

DIM. 

s.  Jérôme. 

31 

mardi. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

31 

vendredi. 

s.  Raymond  Nonnat. 

• N.L. le  3, à 5 h. 55m. matin. 
3)  P.  Q.le  9,  àlO  h. 25m. soir. 

© P.  L.  le  1 7,  à 10  h.  12  m.  soir. 
CD.  Q.leüâ.i  9 h.  16  m.  soir. 

• N.L.  le  l,à  0 h.  33  m.  soir. 

2)  P. Q.le  8, à 10 h.  15m. matin. 
©P.  L.  Iel6,à  1 h. 26m. soir. 
çD.Q.le24,à  5 h. 49  m.  matin. 

• N.L.  Ie30,à  8h.  14m.  soir. 

©P.  Q.le  7,  àlh.  12m. matin. 
© P.  L.  le  15,  à4h.  31  m.  matin. 
C D.  Q.le 22,  à 0h.  42m. soir. 

• N.  L.  le  29,  ào  h.  53  m.  matin. 
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LA  CHUTE  DES  FEUILLES. 

— Oh  ! maman,  on  dirait  qu’il  a neigé  jaune  ! 
— - Ne  dis  jamais  cela  devant  ton  papa  ! 


— Des  étrennes?. . . 

— Je  suis  le  facteur  des  journaux. 

— Voulez-vous  filer!...  Vous  ne  m’avez  apporté,  cette  an- 
née, que  de  mauvaises  nouvelles! 


OCTOBRE  (le  Scorpion) 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire) 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne) 

1 

lundi. 

s.  Remi,  évêque. 

1 

jeudi. 

TOUSSAINT. 

1 

samedi. 

s.  Eloi. 

2 

mardi. 

ss.  Anges  gardiens. 

2 

vendredi. 

Comm.  des  Morts. 

2 

DIM. 

ste  Bibiane.  Avent. 

3 

mercredi. 

s.  Denis  Aréopag. 

3 

samedi. 

s.  Marcel. 

3 

lundi. 

s.  Fr.  Xavier. 

4 

jeudi. 

s.  François  d’Assise. 

4 

DIM. 

s.  Charles  Borromée. 

4 

mardi. 

ste  Barbe. 

5 

vendredi. 

s.  Placide. 

5 

lundi. 

ste  Berthilde. 

5 

mercredi. 

s.  Sabas,  abbé. 

6 

samedi. 

s.  Bruno. 

6 

mardi. 

s.  Léonard. 

6 

jeudi. 

s.  Nicolas. 

7 

DIM. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 

7 

mercredi. 

s.  Ernest. 

7 

vendredi. 

s.  Ambroise. 

8 

lundi. 

ste  Brigitte. 

8 

jeudi. 

Les  4Mart.  couronnés 

8 

samedi. 

1MM.  CONCEPTION 

9 

mardi. 

s.  Denis,  évêque. 

9 

vendredi. 

s.  Mathurin. 

9 

DIM. 

ste  Léocadie. 

10 

mercredi. 

s.  François. 

10 

samedi. 

s.  Juste. 

10 

lundi. 

ste  Valère. 

11 

jeudi. 

s.  Nicaise. 

11 

DIM. 

s.  Martin. 

11 

mardi. 

s.  Daniel. 

12 

vendredi. 

s.  Wilfrid. 

12 

lundi. 

s.  René,  évêque. 

12 

mercredi. 

ste  Odile. 

13 

samedi. 

s.  Edouard. 

13 

mardi. 

s.  Didace. 

13 

jeudi. 

ste  Luce,  vierge. 

14 

DIM. 

s.  Calixte. 

14 

mercredi. 

s.  Maclou. 

14 

vendredi. 

s.  Nicaise. 

15 

lundi. 

ste  Thérèse. 

15 

jeudi. 

ste  Gertrude. 

15 

samedi. 

s.  Mesmin. 

16 

mardi. 

s.  Léopold. 

16 

vendredi. 

s.  Edmond. 

16 

DIM. 

ste  Adélaïde. 

17 

mercredi. 

ste  Estelle. 

17 

samedi. 

s.  Grégoire  Thaumat. 

17 

lundi. 

ste  Olympiade. 

18 

jeudi. 

s.  Luc  évangéliste. 

18 

DIM. 

s.  Otlion. 

18 

mardi. 

s.  Gatien. 

19 

vendredi. 

s.  Pierre  d’Alcantara 

19 

lundi. 

ste  Elisabeth. 

19 

mercredi. 

s.  Meurice.  Q.  T. 

20 

samedi. 

ste  Cléopâtre. 

20 

mardi. 

s.  Félix  de  Valois. 

20 

jeudi. 

s.  Philogone. 

21 

DIM. 

ste  Ursule. 

21 

mercredi. 

Présent,  de  la  Vierge 

21 

vendredi. 

s.  Thomas. 

22 

lundi. 

s.  Mellon. 

22 

jeudi. 

ste  Cécile. 

22 

samedi. 

s.  Honorât. 

23 

mardi. 

s.  Rédempteur. 

23 

vendredi. 

s.  Clément. 

23 

DIM. 

ste  Victoire. 

24 

mercredi. 

s.  Raphaël. 

24 

samedi. 

ste  Flore. 

24 

lundi. 

ste  Delphine,  v.  j. 

25 

jeudi. 

s.  Crépin,  s.  Crép. 

25 

DIM. 

ste  Catherine. 

25 

mardi. 

NOËL. 

26 

vendredi. 

s.  Rustique. 

26 

lundi. 

ste  Geneviève  des  Ar. 

26 

mercredi. 

s.  Etienne. 

27 

samedi. 

s.  Frumence,  v. 

27 

mardi. 

s.  Maxime. 

27 

jeudi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28 

DIM. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28 

mercredi. 

s.  Sosthène. 

28 

vendredi. 

ss.  Innocents. 

29 

lundi. 

s.  Narcisse. 

29 

jeudi. 

s.  Saturnin. 

29 

samedi. 

s.  Thomas  de  Cantor. 

30 

mardi. 

s.  Lucain. 

30 

vendredi. 

s.  André. 

30 

DIM. 

ste  Colombe. 

31 

mercredi. 

s.  Quentin,  v.  j. 

31 

lundi. 

s.  Sylvestre. 

© P-Q.le  6 

, à 7 h.  11m.  soir. 

©P.Q.  le  5 

, à 3 Ii.  25  m.  soir. 

©P.  Q.le  5, à Oh.  25m.  soir. 

© P.  L.  Iel4 

, à 6 h.  50  m.  soir. 

© P.  L.  le  13 

à 7 h.  58  m.  matin. 

©P.  L.  le  12,  à 7 h.  55m.  soir. 

C D.Q. le 21 

, à 7 h.  5 m.  soir. 

C D.  Q.  Ie20,  à 2 h.  18  m.  matin. 

C D.Q. le  19 

,â  11  h.  25m.  matin . 

• N.L.  le 28 

, à 6 h.  7 m.  soir. 

• N.  L.  le  27 

, à 9 h.  4 m.  matin. 

# N.  L.  le  27, à 2h.  29m.  matin . 

ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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CLOCHETTES 


Conversation  paternelle,  il  y a trente  ans: 

— Je  suis  bien  heureux. 

— Ah! 

— Mon  fils  fait  des  progrès  étonnants. 
Son  proviseur  m’a  dit  qu’il  dénotait  une 
intelligence  hors  ligne. 

Même  conversation,  aujourd’hui  : 

— Je  suis  heureux  et  fier. 

— Ah! 

— Oui...  Mon  fils  a encore  eu  un  prix 
de  trapèze.  Son  professeur  m’a  dit  qu’il  a 
les  plus  gros  biceps  de  tout  le  lycée  !... 


Thomas  Vireloque  passe  devant  la  porte 
d’une  petite  Banque  véreuse,  trop  connue, 
hélas  ! pour  ses  flibusteries. 

Et  montrant  l’immeuble» à un  ami  qui 
l’accompagne  : 

— En  voilà  une  maison  où  un  oculiste 
aurait  de  la  besogne...  Les  affaires  y sont 
louches  et  les  clients  aveugles! 


Un  couple  amoureux  se  livre  à de  ga- 
lantes intimités  dans  un  bois  des  environs 
de  Paris. 

Survient  le  garde  champêtre  : 

— Je  vous  dresse  procès-verbal,  savez- 
vous. 

— Comment!  fait  le  monsieur,  un  rapin 
parisien.  Oubliez-vous  les  révolutions  que 
nous  fîmes  pour  conquérir  les  libertés  com- 
munales?... 

Le  garde  champêtre  reste  béant. 


Scène  intime  entre  amant  et  maîtresse  : 
Lui.  — Je  t’assure  que  tu  ne  m’aimes 
plus  autant. 


Elle.  — Allons  donc  ! 

Lui.  — Positivement,  tu  n’es  plus  la  même. 

Elle.  — Peut-être,  au  bout  d’un  an, 
y a-t-il  quelque  nuance  insignifiante,  mon 
ami. 

Lui.  — Ah  ! dame,  tu  sais,  moi,  j’ai  tou- 
jours été  particulièrement  sensible  aux  pre- 
miers froids. 


Dans  une  commune  des  environs  de  Paris, 
mésaventure  récente. 

On  s’aperçoit,  après  récompense,  que  la 
rosière  avait  eu  des  malheurs. 

Emoi  général. 

Mais  le  maire,  qui  est  philosophe,  de  dire 
au  conseil  municipal  : 

— Que  voulez-vous?...  notre  forêt  non 
plus  n’est  pas  vierge,  et  ça  n’empêche  pas 
qu’on  y trouve  des  charmes. 


Dialogue  financier. 

— C’est  drôle. 

— Quoi? 

— C’est  toujours  quand  il  s’agit  d’af- 
faires malsaines  que  les  gogos  apportent 
leur  argent  avec  le  plus  d’empressement. 

— Dame  ! on  verse  surtout  dans  les  or- 
nières. 


La  scène  représente  une  boutique. 

Sur  les  vitres  d’icelle  sont  peints  ces 
mots  : Achat  de  reconnaissances . 

Une  jeune  paysanne  entre. 

Et  avec  conviction  : 

— Combien  que  vous  me  prendriez  pour 
me  procurer  quéqu’un  qui  reconnaisse  l’en- 
fant que  m’a  fait  le  fils  de  not’  maître  ? 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


LA  PRÉFACE  DES  ÉTRENNES,  par  DRANER. 


— Comment!  monsieur  Prudhomme  renoncerait  à ses  — Une  idée  du  baron...  Il  veut  bien  m’offrir  ses 

acquisitions  d’étrennes?  étrennes,  mais  il  tient  à ce  que  ça  lui  plaise. 

— Les  scandales  récents  démontrent  qu’il  est  temps  de 
réagir  contre  les  puériles  conventions  d’une  civilisation 
étroite  et  avide. 


Un  sceptique  que  le  docteur  M... 

11  croit  si  peu  aux  ordonnances  par  lui 
rédigées,  qu’il  a l’air  de  les  tirer  au  hasard 
dans  un  sac. 

Un  confrère  le  lui  reprochait  : 

— Vous  devriez  avoir  l’air  de  prendre 
plus  au  sérieux  la  médecine  que  vous  faites. 

— Au  contraire...  Comme  cela,  on  sait 
que  si  je  tue,  je  n’ai  pas  visé. 

Nous  ne  sortirons  pas  de  la  médecine. 

Un  autre  docteur,  — disciple  d’Hahne- 
mann,  celui-là,  — vient  de  se  marier  en 
justes  noces.  Ah!  mes  enfants,  si  vous  aviez 


vu  sa  maigre  fiancée  !...  Quelle  platitude  de 
corsage  ! 

On  s’en  est  amusé  dans  tout  Paris. 

Seul,  — en  bonne  ou  en  méchante 
langue,  — le  peintre  C...  a fait  mine  de 
défendre  ce  choix. 

— Ecoutez,  il  faut  être  juste.  Un  docteur 
homéopathe  a le  droit  d’aimer  les  globules! 

Examens  de  l’Hôtel  de  ville  : 

— Mademoiselle,  voulez-vous  nous  dire 
ce  que  vous  savez  de  Clotaire  ? 

— Monsieur,  il  était  estropié. 

— Comment  cela  ? 

— Dame,  on  parle  toujours  de  Clotaire 
sur  une  jambe  de  bois  ! 


ALMAYACH  DU  CHARIVARI. 
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IA  PRÉFACE  DES  ÉTRENNES  (suite). 


— Voici  quelque  chose  de  joli  comme  panloufles  pour  hommes... 
- Trois  louis  pour  une  simple  fasse  de  thé  chez  la  ~ C'est  tl0P  bien  brodé  ! Jamais  mou  raari  ne  croira  <lue  c'e8t 


pour 

baronne!...  C’est  cher,  1 e*u  chaud» 


mon  ouvrage. 


— Qué  chance  ! moi  qui  ne  savais  qu'offrir  demain  à mon 
concierge  pour  ses  étrenues! 


— Tu  lésines  toujours  quand  il  s’agit  d’offrir  un 
cadeau  à maman  ! 

— Non,  chère  amie;  mais  elle  est  si  malade,  que 
mieux  vaudrait  peut-être  réserver  cette  somme  pour 
te  commander  un  deuil  chic. 
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FEMMES  ET  COURSES,  par  Maurice  MARAIS. 


Son  entraîneur.  Son  entraîneuse. 


Douces  confidences  : 

— Et  ton  mari? 

— Toujours  insupportable. 

— Pauvre  petite  ! 

— Heureusement,  depuis  quelque  temps 
il  me  trompe.  Ça  fait  que  j’ai  un  peu  de 
liberté. 

Carnet  d’un  philosophe  : 

« Quand  un  mari  cesse  d’être  vert,  il  a 
de  fortes  chances  pour  ne  pas  tarder  à de- 
venir jaune.  » 

Conversation  recueillie  aux  courses  : 

— C’est  bien  Mme  de  X...  que  je  vois 
là-bas  ? 


— Parfaitement.  Vous  savez  qu’elle  vient 
de  se  remarier. 

— Ah  bah  ! Malgré  ses  trente-huit 
printemps? 

— Oui  ; et  ce  qu’il  y a d’étonnant,  c’est 
qu’après  avoir  été  bien  malheureuse  avec 
son  numéro  1,  elle  est  adorée  par  son  nu- 
méro 2. 

— Dame  ! il  y a des  pièces  qui  ont  plus 
de  succès  à la  reprise  qu’à  la  première! 


Querelle  conjugale. 

— Vous  êtes  insupportable,  madame. 

— Et  vous  donc  ! 

— Toujours  hérissée  comme  un  chardon  ! 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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FEMMES  ET  COURSES  (suite). 


LA  COURSK  A LA  DOT. 

Handicap  pour  jeunes  gens  de  tout  âge  et  de  toutes  provenances. 


Ï3ÏT — Si  j’étais  un  chardon,  vous  m’auriez 
déjà  mangée  ! 

Entre  conjoints  qui  lisent  le  journal  : 

Le  mari.  — C’est  trop  bête,  tout  de 
même,  de  s’entr’égorger  pour  un  coup  de 
canif. 

La  femme,  avec  conviction.  — Si  tout  le 
monde  en  faisait  autant,  ce  serait  un  mas- 
sacre général  ! 

Dictionnaire  de  Charenlon  : 

ACCOUCHEMENT.  — Moyen  d’existence. 

COCOTTE.  — Une  mariée  à la  nuit. 

SPIRITISME.  — L’art  de  changer  les 
revenants  en  revenus. 

Au  Cercle. 

— J’ai  rencontré  X...  hier. 

— Ah! 


— Il  s’en  va. 

— Qu’est-ce  qu’il  a? 

— Les  médecins  hésitent. 

— Quel  drôle  de  corps  ! On  n’a  jamais 
su  de  quoi  il  vivait,  et  on  ne  saura  pas  de 
quoi  il  est  mort  ! 


Entre  gommeux  sportsmen  : 

— Mon  cher,  je  crois  bien  que,  cette 
fois,  c’est  la  bonne,  et  que  je  vais  hériter. 

— Ah! 

— Oui,  mon  oncle  B...  est  au  plus  mal. 
— Mon  cher,  il  faut  se  méfier  des  faux 
départs. 


Terribles,  les  parvenus. 

Duforsac,  par  exemple,  un  enrichi  de  la 
chapellerie,  s’en  va  partout  montrant  le 
plan  de  la  villa  qu’il  va  se  faire  construire. 
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FEMMES  ET  COURSES  (suite). 


Celle  qui  ne  fera  jamais  cou- 
rir qu’en  course  plate. 


Celle  qui  joue  gros  jeu,  mais  qui  ue  craint 
rien,  parce  qu’elle  est  couverte  par  un  mon- 
sieur très  calé. 


Hier,  il  l’exhibe  à notre  confrère  C..., 
qui,  avec  admiration  : 

— Mâtin  ! c’est  ce  qu’on  peut  appeler  un 
château  haute  forme. 

Cour  d’assises  : 

— Témoin,  vous  n’êtes  pas  parent  de 
l’accusé  ? 

— Peut-être  bien  tout  de  même. 

— Comment? 

— Dame  ! je  suis  enfant  trouvé. 

Chez  un  entrepreneur  de  mariages. 

Celui-ci  fait  fortement  l’article  en  l’hon- 
neur d’une  jeune  demoiselle  à caser. 

— Et  d’un  tempérament  bien  sain?  de- 
mande le  client...  Parce  que  je  tiens  essen- 
tiellement à cela. 

— D’un  tempérament  bien  sain!...  s’é- 
crie le  marieur  emporté  par  le  désir  de 
colloquer  son  rossignol...  D’un  tempéra- 
ment sain!...  J’en  réponds...  Si  vous  voyiez 
quel  superbe  bébé  elle  a déjà  !... 


Entendu  à la  porte  d’une  mairie. 

Un  mariage  va  s’y  célébrer.  Le  futur  met 
pied  à terre,  accompagné  de  sa  fiancée,  une 
grande  fille  maigre  et  haute  de  six  pieds. 

Brouhaha  dans  la  foule. 

— Comment  peut-on  épouser  un  pareil 
màt  de  cocagne  ? 

— C’te  bêtise  ! A cause  de  la  timbale. 

Ah!  les  dévotes!...  Il  faut  voir  les  des- 
sous de  leurs  angéliques  attitudes. 

Demandez  plutôt  au  mari  de  Mme  de  C..., 
la  confite  en  dévotion  dont  chacun  vante  la 
suave  humilité,  la  céleste  résignation. 

Il  le  disait  lui-même  hier  à un  ami  : 

— Ah  ! mon  cher,  si  vous  saviez  ce  que 
c’est  que  d’être  son  souffre-douceur  ! 

Une  bonne  se  présente  : 

— Vous  savez...  je  dois  vous  prévenir 
que  mon  mari  vous  fera  la  cour. 

— Mon  Dieu,  madame,  c’est  partout 
comme  ça. 


ALMANACH  DI  CHARIVARI. 


13 


FEMMES  ET  COURSES  (fin). 


Variante. 

Cette  fois,  c’est  le  mari  qui  reçoit  la  pos- 
tulante. 

Et  comme  il  la  trouve  à son  goût  : 

— Vous  aurez  soixante  francs  par  mois... 
ou  cent  cinquante  si  vous  voulez  passer  avec 
moi  vos  jours  de  sortie. 


Point  d’honneur. 

Galurin,  dit  Toto,  potache  de  quinze 
printemps,  lutine,  pour  inaugurer  ses  va- 
cances, la  femme  de  chambre. 

— Laissez-moi,  monsieur  Toto. 

— Voyons,  Julie  ! 

— Non,  je  suis  une  honnête  fille..  C’est 
assez  de  tromper  votre  maman  avec  mon- 
sieur votre  papa,  sans  tromper  monsieur 
votre  papa  avec  vous. 


Scène  de  famille. 

— Oui,  maman,  mon  mari  m’a  fait  une 
scène  alroce,  parce  qu’il  a trouvé  dans  une 


de  mes  poches  une  déclaration  que  m’avait 
adressée  un  de  mes  derniers  danseurs. 

La  maman,  avec  une  tendre  conviction  : 
— Ah  ben,  s’il  avait  fallu  que  ton  père 
se  mette  en  révolution  pour  ça! 


Pochard  philosophe. 

Il  passait,  vacillant.  Et,  s’adressant  pater- 
nellement la  parole  : 

— Tu  vois,  ma  vieille,  comme  c’est 
drôle...  Ce  qui  désaltère  le  gosier  altère  la 
raison. 


Un  monsieur  pénètre  dans  une  boutique 
d’épicerie,  genre  Potin,  et  demande  une 
bouteille  de  vieux  rhum. 

On  la  lui  apporte. 

— Vous  me  garantissez  bien  qu’il  est 
vieux  ? 

Le  garçon,  alors,  avec  une  fière  indigna- 
tion : 
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VEILLE  DE  VERNISSAGE,  par  HENRIOT. 


— Je  voudrais  retenir  une  table  pour  demain. 

— Avec  artistes  ou  sans  artistes  à côté? 

— Comment? 

— Pour  cinq  louis,  je  puis  vous  mettre  entre  deux  membres  de  l’Institut. 


— Monsieur  en  doute...  Voilà  plus  de 
six  mois  que  la  bouteille  est  dans  la  vitrine! 


Adèle,  beauté  de  Ménilrnontant,  se  dis- 
pute avec  son  doux  Alphonse  : 

— Je  te  dis  que  tu  vas  rentrer  ! hurle 
Alphonse. 

— J’  te  dis  que  non. 

— C’est  ce  que  nous  allons  voir. 

— C’est  tout  vu...  Tu  ne  me  forceras 
pas,  moi  ! J1  suis  pas  une  serrure  ! 


Intérieur  bourgeois. 

Le  mari,  la  femme  et...  l’autre.  Plus  des 
visiteurs. 

On  gémit  sur  l’été  féroce  que  nous  ache- 
vons de  traverser. 

Le  mari.  — C’était  tuant...  Aussi  ce  que 
ma  femme  a maigri  aux  bains  de  mer  ! 

L’autre.  — Oh  ! ça,  c’est  vrai. 

Il  s’arrête,  embarrassé.  Le  mari  et  les 
visiteurs  le  regardent  d’un  air  singulier.  La 
femme  rougit.  Tableau. 

Pierre  Vérox. 
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VEILLE  DE  VERNISSAGE  (suite). 


— ■ Allons,  mesdemoiselles,  on  passera  la  nuit...  Il  faut  que  ces  robes  de 
vernissage  soient  livrées  demain  matin. 

— Flûte!...  Alors  on  ne  pourra  pas  les  mettre  une  fois  auparavant! 


MAISON 

— Tiens  ! voilà  Beaupignon  ! 

— Bonjour,  Beau  pi  gnon  ! 

— Ah  çà,  que  deviens-tu?  Il  y a au 
moins  quinze  jours  que  tu  n’as  mis  les  pieds 
au  club. 

— Quinze  jours  !.. . se  récria  le  person- 
nage dont  ces  exclamations  saluaient  l’en- 
trée dans  un  des  salons  du  cercle  des  Petites 
Nèfles , quinze  jours  !...  Vous  exagérez  de 
moitié,  mes  bons  ! 

— Soit  ! Mais  qu’est-ce  qui  a pu  t’empê- 
cher de  venir  chaque  soir,  comme  d’habi- 
tude, tuer  une  heure  avec  les  amis? 

— Le  besoin  de  varier  mes  plaisirs,  par- 
bleu ! 

— Gentil  pour  nous,  ça,  Oscar!  Et  tu  as 
fait  ? 

— De  l’horticulture  en  chambre. 

— Parions  que  tu  as  découvert  une  nou- 
velle variété  de  rose. 

— Vous  l’avez  dit.  Rosa...  innominata , 
vu  que  je  ne  sais  pas  encore  son  nom. 


A LOUER 

— Du  mystère!  Conte-nous  cette  histoire. 
Ça  doit  être  palpitant. 

— C’est,  au  moins,  en  train  de  le  deve- 
nir. Figurez-vous...  Mais,  avant  d’entamer 
l’action,  je  dois  en  désigner  le  lieu.  La  scène 
se  passe  à Ville-d’Avray,  chez  M.  Oscar 
Beaupignon. 

— Tu  possèdes  une  maison  à Ville- 
d’Avray  ? 

— Mon  Dieu,  oui.  Une  gentille  villa  que 
tout  le  monde,  en  passant  dans  la  principale 
avenue,  peut  apercevoir  au  bout  d’une  allée 
sur  laquelle  elle  donne.  D’ailleurs,  elle  attire 
forcément  l’attention,  grâce  à certain  écri- 
teau plaqué  entre  deux  fenêtres  et  sur  lequel 
se  détachent  ces  mots  : 

MAISON  A LOUER 

Un  truc  à moi,  l’écriteau. 

— Pour  faire  croire  que  l’immeub  e est 
désert? 
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VEILLE  DE  VERNISSAGE  (suite). 


— Comment!  vous  n’avez  pas  fini? 

— La  Ligue  de  la  vertu  a intrigue...  On  m'oblige  à ajouter 
une  feuille  de  vigne  à ma  Danaé. 


— Je  cherche  à découvrir  un 
chef-d’œuvre. 

— Avez-vous  vu  mon  tableau? 


— Non,  pour  me  procurerdes  distractions. 

— Compris.  L’écriteau  est  chargé  d’attirer 
les  visiteurs. 

— En  général,  et  les  visiteuses  en  parti- 
culier. 

— Bon  ! voilà  qui  explique  l’absence  pro- 
longée... Mais  pour  peu  que  les  visiteurs 
abondent,  tu  dois  être  sur  les  dents. 

— Oh!  je  vois  venir  les  gens  et  ne  fais 
que  ce  que  je  veux.  Aux  hommes  je  n’ouvre 
jamais.  Les  dames  seules  sont  reçues,  avec 
les  égards  dus  à leurs  charmes. 

— En  d’autres  termes,  fit  un  membre  du 
cercle  qui  avait  écouté  jusque-là  sans  rien 
dire,  vous  agissez  à la  façon  de  l’araignée 
tapie  à l’extrémité  de  sa  toile  et  guettant, 
prête  à fondre  sur  cette  proie,  les  pauvres 
mouches  qui  viendront  se  prendre  dans  ses 
fils. 


— Avec  cette  différence  que  mes  mouches, 
à moi,  ne  demandent  qu’à  faire  connaissance 
avec  l’araignée. 

— Et  tu  en  as  déjà  collectionné  un  bon 
nombre  ? 

— Facile  à compter,  car  je  les  couche  à 
mesure  sur  mon  carnet.  Tenez  : une  Emma, 
deux  Jeanne,  une  Victoire,  trois  Marie,  une 
Louise,  une  Hélène,  une  Gabrielle,  une 
Berthe. .. 

— Total  : onze.  Tu  ne  peux  pas  en  rester 

là. 

— Aussi  compléterai-je  demain  la  dou- 
zaine. 

— En  cueillant  la  rose  sans  nom  ? 

— J’ai  dit  innominata  parce  qu’il  y a sous 
roche  un  époux,  et  que  j’ignore  la  raison 
sociale...  Mais  la  dame  répond  au  doux  pré- 
nom de  Laurence. 
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VEILLE  DE  VERNISSAGE  (suite). 


l’art. 


— Adèle  sera  très  chic...  Nous  avons  déjà  trouvé 
un  mari  pour  Jeanne,  au  Vernissage  dernier. 

— Oui,  mais  nous  avons  six  filles,  et  s’il  faut  encore 
six  Salons  !... 


LE  REFUSÉ. 

— Je  ne  suis  pas  anarchiste;  mais  si  je  pouvais 
faire  sau!er  le  jury!... 


— Une  robe  à double  face...  Je  la  mets  demain  de 
ce  côté,  et  je  la  ferai  retourner  pour  le  Vernissage  du 
Champ  de  Mars. 


2 
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VEILLE  DE  VERNISSAGE  (fin). 


— Ton  sculpteur  télégraphie  qu’en  — Vous  n’allez  pas  au  Vernissage? 

posant  ton  buste,  le  nez  est  tombé  ? il  — Jamais!...  Je  déteste  celte  céré- 

espère  encore  pouvoir  en  remettre  un  monie...  Il  y a cinq  ans,  on  m’y  a en- 
en  carton.  levé  ma  femme! 

— Vous  devriez  y aller  par  recon- 
naissance. 


— C’est  la  note  du  chapeau  de  madame. 

— Après  le  Vernissage,  ma  bonne...  C’est  bien  le  diable  si  je  ne  trouve 
pas  demain  quelqu’un  pour  me  le  payer! 


— Laurence  ! murmura  tout  bas  l’auteur 
de  la  comparaison  arachnéenne. 

— Ali  ! celle-là  m’adonne  du  mal.  Figu- 
rez-vous que  c’est  le  mari  lui-même  qui  me 
l’a  envoyée.  Oh  ! sans  se  douter  de  ce  qui 
arriverait...  Attiré  par  l’écriteau,  un  jour 
qu’il  passait  à Ville-d’Avray,  il  sonne  à ma 
porte.  Point  de  réponse.  En  rentrant  chez 
lui,  il  fait  part  de  sa  découverte  à madame 
et  la  charge  d’aller  le  lendemain  visiter  la 
villa  et  s’enquérir  des  conditions.  Le  lende- 
main, en  effet,  je  recevais  la  visite  de  sa 
femme,  une  adorable  blonde  parée  de  toutes 
les  perfections.  Je  lui  fis  les  honneurs  de 


mon  immeuble,  en  lui  expliquant  — il  fal- 
lait bien  motiver  l’écriteau  — que  j’avais  eu 
l’intention  de  le  louer,  mais  que  j’étais  main- 
tenant décidé  à le  conserver  pour  mon  usage 
personnel,  à moins  que...  Je  laissai  entre- 
voir que  je  pouvais  encore  changer  d’avis, 
qu’il  y aurait  moyen  de  s’entendre  sur  le 
prix,  que  j’avais  besoin  de  réfléchir. . . Bref, 
j’obtins  de  la  dame  que,  sous  prétexte  de 
n’avoir  pas  rencontré  le  propriétaire,  elle 
reviendrait  dans  deux  jours.  Elle  avait  tant 
envie  de  mener  à bien  sa  négociation  ! 

— Et  toi  de  la  mener  à mal  ! 

— Chacun  son  métier.  La  seconde  visite 
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LE  GUIDE  DU  PARFAIT  EMPLOYÉ,  par  BARIC. 


Se  mettre  au  mieux  avec  son  garçon  de  bureau  (ne  fût-ce  que  pour 
qu’il  n’enlève  pas  la  feuille  de  présence  avant  votre  signature). 


fut  agrémentée  d’un  petit  lunch  et  d’un  peu 
de  musique  : elle  chante  comme  un  ange,  et 
j’ai  là-bas  un  Erard  irrésistible.  Nous  nous 
quittâmes  à peu  près  aussi  avancés  en  ma- 
tière de  location  que  la  première  fois,  mais 
moins  étrangers  l’un  à l’autre.  Une  nouvelle 
entrevue  fut  décidée.  Bref,  ma  visiteuse  a 
pris  goût  à nos  tête-à-tête,  et  demain... 

— Demain  c’en  sera  fait  de  la  pauvre 
mouche. 

Beaupignon  allait  répondre,  mais  déjà 
l’interrupteur  s’acheminait  vers  la  porte  du 
Salon.  Oscar  se  contenta  de  le  suivre  du 
regard  en  haussant  les  épaules. 

Le  soir  de  ce  même  jour,  le  docteur  Bur- 
nel  entra  chez  sa  femme,  et  d’un  ton  résolu  : 

— Madame,  dit-il,  je  sais  tout.  Je  sais 
pourquoi  vous  êtes  allée  plusieurs  fois  à 


Ville-d’Avray  et  ce  que  vous  y avez  fait. 
Votre  amant  l’a  lui-même  complaisamment 
raconté  à ses  amis  en  plein  cercle.^ 

— C’est  une  erreur,  monsieur;  je  n’ai 
pas  d’amant. 

— Parce  que  j’ai  été  averti  par  mon  frère, 
qui  a tout  entendu;  mais  il  était  temps  ! Je 
reconnais  que,  pour  ma  part,  j’ai  manqué 
de  prévoyance,  et,  convaincu  que  la  leçon 
vous  profitera,  je  suis  prêt  à vous  pardon- 
ner, — à une  condition... 

— Parlez,  monsieur. 

— Vous  avez  demain  rendez-vous  à 
Ville-d’Avray. 

— Je  n’irai  pas. 

— Vous  irez,  au  contraire.  Comme  toi- 
lette, vu  la  température  ardente  de  ce  mois 
de  juillet,  j’autorise  un  déshabillé...  sans 
façon.  A deux  heures,  j’arriverai  et  carillon- 
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LE  GUIDE  DU  PARFAIT  EMPLOYÉ  (suite). 


En  cas  de  sortie,  avoir  deux  chapeaux,  dont  le  plus  neuf,  laissé  sur  le 
bureau,  sert  à témoigner  au  chef  que  l’absence  est  accidentelle,  rapide  et 
obligatoire. 


ne  rai  en  vous  appelant.  « Ciel  ! mon  mari  ! » 
vous  écrierez-vous.  En  même  temps,  vous 
vous  réfugierez  derrière  quelque  rideau  et... 
Je  me  charge  de  tout  terminer  sans  effusion 
de  sang. 

— C’est  bien,  monsieur.  Je  ferai  ce  que 
vous  voulez. 

Le  lendemain,  à l’heure  dite,  le  docteur 
se  présentait  à la  porle  de  la  villa,  accom- 
pagné de  son  frère  et  d’un  autre  personnage 
à tournure  de  magistrat. 

— Monsieur,  dit  le  docteur  à Beaupignon, 
qui,  devant  l’impossibilité  d’évincer  ce  mari, 
s’était  décidé  à lui  ouvrir,  — monsieur,  je 
suis  vraiment  désolé  de  vous  déranger,  et  je 


viens  tout  de  suite  au  fait.  Vous  avez  une 
maison  à louer... 

— C’est-à-direque..  .oui,  j’avais.  ..mais. .. 

— Vous  avez  une  maison  à louer.  L’écri- 
teau qu’on  voit  du  dehors  en  fait  foi.  Je  la 
prends.  Tenez,  j’ai  fait  dresser  d’avance 
l’acte  de  location  : 

« Entre  les  soussignés  {ici  les  noms),  il  a 
été  convenu  ce  qui  suit  : 

« M.  Oscar  Beaupignon  donne  à bail  à 
M.  le  docteur  Burnel,  agissant  pour  le  compte 
de  la  Société  d’assistance  des  Filles  séduites, 
sa  maison  sise  à Ville-d’Avray,  etc. 

« La  présente  location  est  consentie  pour 
trois,  six  ou  neuf  ans,  au  gré  du  preneur. 
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N 


LE  GUIDE  DU  PARFAIT  EMPLOYÉ  (fin). 


kfe?  Ym 


Profiter  du  bureau  pour  se  tenir  au  courant  de  la  politique  et 
de  la  littérature. 


Dès  que  le  chef  paraît,  gratter  le  papier  vivement 
ît  sérieusement. 


C H u T 
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L’OPINION  DE  CES  DAMES,  par  KLEM. 


LIBRE-ÉCHANGISTE . LEGITIMISTE . 

— Votre  mari  vous  laisse  un  peu  de  liberté?  — Mademoiselle,  je  vous  en  supplie.' 

— Oh!  oui...  Il  passe  tout  son  temps  chez  sa  mai-  — Est-ce  pour  m’épouser,  monsieur? 

tresse  ! 


« Fait  double  et  de  bonne  foi,  le...  » 

Vous  n’avez  plus  qu’à  signer. 

— Permettez...  Rien  ne  dit  que  le  prix... 

— Oh  ! sur  ce  point  nous  serons  vite  d’ac- 
cord. 

— Cependant,  si  je  refuse  ? 

• — Alors  j’aurai  le  regret  de  prier  M.  le 
commissaire  de  police  ici  présent  de  dresser 
procès-verbal  contre  vous  et  votre  complice, 
mal  dissimulée  derrière  ces  rideaux. 

- — C’est  bien,  monsieur,  je  signe. 

— Et  moi,  j’ajoute,  à la  place  laissée  en 
blanc,  que  le  prix  de  la  location  dont  s’agit 
est  fixé  à cinq  francs  par  an. 


— Autant  dire  que  vous  me  dépouillez, 
et  sans  raison  ; car,  malgré  les  apparences, 
vous  n’avez  rien  de  sérieux  à reprocher  ni  à 
madame  ni  à moi. 

— Je  n’en  doute  pas,  et  c’est  pourquoi,  au 
lieu  de  vous  casser  la  tête  d’un  coup  de  pis- 
tolet, je  me  contente  de  vous  fendre...  la 
poche.  Cette  saignée  proGtera  peut-être  à 
quelqu’une  de  vos  victimes. 

Et  le  docteur,  qui  était  allé  prendre  sa 
femme  par  la  main,  se  retira,  laissant  le 
Beaupignon  à ses  regrets. 

Robert  Hyenne. 
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— Tu  ne  peux  plus  m’entretenir?  Eh  bien,  rom- 
pons ! 


L’OPINION  DE  CES  DAMES 
(suite). 


CLÉRICALES. 

— Si  toutes  les  femmes  allaient  à la-  messe,  elles 
seraient,  comme  nous,  à l’abri  des  séducteurs  ! 


NOUVEAU  MOYEN  DE  PARVENIR 


Ernest  Maloiseau,  jeune  auteur  drama- 
tique, parcourait  distraitement  les  journaux 
du  matin,  au  café,  en  savourant  un  amer 
Picon. 

Il  avait  grand  besoin  de  se  tonifier,  ce 
pauvre  Ernest,  car  il  lui  était  arrivé,  la  veille, 
une  de  ces  mésaventures  qui  ne  sont  pas  rares 
dans  le  métier  de  «jeune  auteur  dramatique» , 
mais  qui  paraissent  toujours  rudes,  « malgré 
l’habitude  qu’on  en  peut  avoir  » , comme  dit 
une  chanson  goguenarde. 

Maloiseau  et  ses  manuscrits,  l’un  portant 
les  autres,  s’étaient  vu  refuser  impitoyable- 
ment la  porte  du  cabinet  de  je  ne  sais  quel 
directeur  de  théâtre,  mieux  gardé  par  un  seul 
huissier  inexorable  que  le  jardin  des  Hespé- 
rides  partout  un  régiment  de  dragons. 

Ah  ! oui,  certes,  les  pommes  que  l’on  s’ef- 
force de  conquérir,  sur  une  scène  subven- 


tionnée ou  autre,  sont  mille  fois  plus  diffi- 
ciles à décrocher  que  les  fruits  d’or  de  la 
légende  antique.  Peut-être  bien  parce  que 
les  pommes  modernes  sont  cuites. 

Quoi  qu’il  en  soit,  maître  Ernest  réfléchis- 
sait sur  sa  récente  déconvenue,  laquelle, 
ajoutée  aux  quatre-vingt-dix-neuf  précé- 
dentes, constituait  un  total  de  rebuffades 
plus  que  suffisant  pour  décourager  le  plus 
enragé,  une  douche  glacée  capable  d’éteindre 
le  feu  archisacré. 

Et  cependant,  bien  que  seâ  réflexions  ne 
fussent  pas  du  tout  couleur  de  rose,  notre 
jeune  auteur  ne  songeait  pas  le  moins  du 
monde  à lâcher  la  rampe,  cette  rampe  que, 
d’ailleurs,  à son  grand  regret,  il  n’avait  pas 
encore  pu  aborder. 

Or,  tout  en  jetant  quelques  coups  d’œil 
distraits,  de  temps  en  temps,  sur  les  faits 
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ANARCHISTE. 

— La  société  m’a  démolie;  je  demande  qu’on  la  démolisse 
à son  tour  ! 


divers  et  le  courrier  des  théâtres  des  feuilles 
parisiennes  qui  se  succédaient  rapidement 
sous  ses  yeux,  Ernest  Maloiseau  se  remé- 
morait les  trucs  employés  par  quelques-uns 
de  ses  prédécesseurs,  et  des  plus  huppés, 
pour  entrer  de  plain-pied  dans  la  carrière  où 


lui,  malchanceux,  n’avait  pas  même  encore 
pu  risquer  un  orleil. 

11  se  rappelait,  par  exemple,  le  vaudevil- 
liste Siraudin,  à moins  que  ce  ne  fût  un  dra- 
maturge quelconque,  brutalement  mis  à la 
porte  par  un  directeur  féroce, et  rentrant  ino- 
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CHOSES  ET  AUTRES,  par  HENRIOT. 


— Maman,  c’est  le  monsieur  dont  tu  dis  qu’il  tuerait  tous  — Élèce  Bafouillard,  vous  serez  privé  de  bicycle  jusqu’à 

îs  microbes  rien  qu’en  soufflant  dessus.  ce  que  vous  m’ayez  cité  un  ministre  de  Henri  IV. 

— Attendez  donc...  Mounet-Sully ! 


pinément  par  la  fenêtre  dans  le  cabinet 
même  de  ce  directeur. 

Pour  opérer  ce  tour  de  force,  ou,  si  vous 
préférez,  ce  tour  de  farce,  l’auteur  drama- 
tique en  question  s’était  tout  simplement 
déguisé  en  maçon,  et,  avec  quelques  ma- 
nœuvres à sa  solde,  avait  installé  un  écha- 
faudage contre  la  façade  du  théâtre. 

Et  quand  la  planche,  une  vraie  planche  de 
salut,  celle-là,  s’était  trouvée  à la  hauteur 
de  la  fenêtre  de  l’antre  directorial,  le  faux 
maçon  était  entré  sans  façon,  mais  non  sans 
manuscrit,  et  avait  gracieusement  présenté 
son  ours  à l’imprésario  ébaubi. 

Celui-ci,  convaincu  qu’un  auteur  capable 
d’un  pareil  trait  de  génie  dans  sa  propre 
conduite  devait  prêter  à ses  personnages  des 
intrigues  tout  à fait  originales,  s’était  em- 
pressé de  monter  la  pièce,  qui  avait  été  un 
succès. 

— Voilà!  se  disait  Maloiseau  en  guise  de 


conclusion,  il  faudrait  imaginer  quelque 
chose  dans  ce  goût-là,  pour  séduire,  pour 
méduser  en  quelque  sorte  un  de  ces  direc- 
teurs qui  non  seulement  s’obstinent  à ne  pas 
recevoir  mes  pièces,  mais  qui,  de  plus, 
commencent  à ne  plus  vouloir  me  recevoir 
moi-même.  Mais  imaginer  quoi  ?... 

Et  notre  bon  jeune  homme  se  creusait 
inutilement  la  cervelle,  en  promenant  sur 
les  rectangles  de  papier  imprimé  qu’il  frois- 
sait dans  sa  main  un  regard  de  plus  en  plus 
vague. 

Tout  à coup,  ce  regard  s’arrêta,  s’alluma, 
étincela.  La  main  serra  le  journal.  Maloi- 
seau lut  et  relut  le  fait  divers  qui  avait  attiré 
son  attention  ; puis  il  se  frappa  le  front. 
Maloiseau  avait  trouvé,  car  son  geste  n’avait 
rien  de  désespéré.  Au  contraire,  il  pressen- 
tait le  triomphe,  ce  geste  satisfait  et  orgueil- 
leux. Maloiseau  avait  trouvé,  dans  les  faits 
divers,  le  récit  d’une  farce  idiote  faite  par 
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CHOSES  ET  AUTRES  (suite). 


Ou  est  donc  l’employée? 

Elle  vient  de  partir  avec  un  monsieur. 

— Puis-je  l’attendre  ? 

Je  ne  pense  pas...  Il  veut  à toute  force  l’épouser. 


AU  RESTAURAXT. 

Gigot  braisé! 


I u la  suis?...  Prends  garde,  tu  ne  sais  pas  où  elle  ost 
capable  de  te  mener. 

— Parfaitement...  au  restaurant! 
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CHOSES  ET  AUTRES  (fin). 


— A cette  heure-ci  dans  la  chambre  de  la  bonne? 

• — Mon  amie,  je  venais  m’embusquer  pour  surprendre  des 
cambrioleurs. 


— Mon  avocat,  tâchez  de  faire  remettre  mon  affaire  au  mois 
prochain 

— Pourquoi  ça? 

— Les  magistrats  sont  si  ennuyés  de  rentrer  cette  semaine... 
J’attraperais  le  maximum! 


— Monsieur  était  plus  aimable,  cet  été...  Monsieur  m’em- 
brassait... 

— Fichez-moi  la  paix,  n’est-ce  pas?...  C’était  bon  à la  cam- 
pagne ! 
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LA  TREMPETTE  DE  CES  DAMES,  par  Maurice  MARAIS. 


— Madame,  l'adminisiralion  vous  supplie  d’entrer 
dans  l'eau  le  plus  vite  possible.  Cafera  toujours  remon- 
ter un  peu  la  Seine. 


AVANT  LA  LEÇON. 

— Son  mari  donnerait  p’t-être  ben  quéque  chose  pour  la  tenir 
comme  moi  dans  son  ménage  ! 


un  cameiot  à un  concierge  de  théâtre. 

Le  premier  avait  déposé  dans  la  loge  du 
second  un  petit  paquet  avec  mèche  allumée, 
en  disant  : a Vous  allez  sauter  tous!  » 

Après  quoi  il  était  allé,  tranquille  comme 
Baptiste,  faire  un  tour  sur  le  boulevard. 

Le  pipelet  tragique,  à moitié  mort  de  peur, 
avait  poussé  des  cris  d’orfraie,  qui  avaient 
ameuté  tous  les  sergents  de  ville  du  quartier. 
On  avait  ouvert  le  paquet,  qui  ne  contenait 
que  des  jouets  d’enfants,  et  arrêté  le  came- 
lot qu’on  avait  envoyé  cuver  sa  plaisanterie 
sur  la  paille  humide  des  cachots. 

C’était,  en  somme,  peu  de  chose;  mais 
ce  peu  avait  suffi  à donner  l’essor  à l’imagi- 


nation paresseuse  de  notre  auteur  dramatique 
en  expectative. 

Dès  le  lendemain  matin,  le  directeur  du 
théâtre  de  la  plus  folle  gaieté  trouvait  sur  sa 
table  de  travail,  en  entrant  dans  son  cabinet, 
un  colis  de  forme  insolite.  La  chose  était 
rectangulaire,  assez  lourde;  on  eût  dit  d’une 
de  ces  briques  que  les  restaurateurs  attentifs 
mettent,  en  hiver,  sous  les  pieds  frileux  de 
leurs  jolies  clientes. 

L’impresario  soupesa,  examina,  flaira  le 
paquet,  qui  ne  lui  rappelait  en  rien  les  ma- 
nuscrits roulés  — oh!  oui,  bien  roulés  ! — 
dont  il  était  quotidiennement  lapidé.  Après 
l’avoir  tourné  et  retourné  de  tous  côtés,  il 
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LA  TREMPETTE  DE  CES  DAMES  (suite). 


allait  enfin  se  décider  à l’ouvrir,  quand  il 
s’échappa  d’un  des  angles  une  sorte  de  mèche 
à demi  consumée. 

— Oh!  oh!  s’écria  M.  le  directeur  en 
retirant  précipitamment  celle  de  ses  mains 
qui  se  disposait  à rompre  la  ficelle,  et  en 
reposant  avec  une  infinie  précaution,  de 
l’autre,  l’envoi  mystérieux  sur  la  table, 
qu’est-ce  que  ceci  ? 

Pour  avoir  des  renseignements,  il  sonna 
son  garçon  de  bureau,  qui  alla  quérir  le  con- 
cierge. 

Celui-ci  raconta  tout  ce  qu’il  savait,  et 
c’était  peu. 

Un  jeune  homme  redingoté  de  noir,  les 
cheveux  un  peu  longs,  la  barbe  inculte,  l’air 
quelque  peu  égaré,  avait,  de  grand  matin, 


déposé  le  paquet  entre  ses  mains,  à lui  con- 
cierge, en  lui  recommandant  de  le  traiter 
avec  ménagement,  la  chose  étant  on  ne  peut 
plus  fragile. 

Le  jeune  homme  avait  ajouté  que  son 
envoi  était  rigoureusement  personnel  à M.le 
directeur,  et  que  M.  le  directeur  seul  devait 
l’ouvrir,  autant  que  possible  en  l’absence  de 
tout  témoin. 

Au  fur  et  à mesure  que  le  concierge  par- 
lait, M.  le  directeur,  de  moins  en  moins  ras- 
suré, se  reculait  de  plus  en  plus.  Tant  et  si 
bien  qu’au  dernier  mot  il  se  trouva  à la  porte, 
sur  l’escalier,  qu’il  dégringola  aussitôt,  en 
criant  qu’il  allait  lui-même  chercher  le  com- 
missaire de  police. 

Un  quart  d’heure  après  il  revenait,  flanqué 
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LA  TREMPETTE 
DE  CES  DAMES  (fin). 


La  petite  comtesse  de  Cali no 
qui  vient  avec  son  filtre,  pour 
être  sûre  de  se  baigner  dans 
de  l'eau  pure. 


— Ma  femme  me  dit  :«  Je  vais  aux  bains  du  Pont-Royal  »,  et  je  la 
retrouve  au  pont  de  l’Alma  avec  un  monsieur  qui  n'a  pas  l’air  d’un 
naigneur!  Je  crois  que  c’est  moi  qui  suis  dans  le  lac. 


du  magistrat,  de  son  secrétaire,  d’un  inspec- 
teur et  de  deux  agents.  On  commença  par 
transporter  le  paquet  dans  la  cour,  tout  près 
de  la  pompe,  qu’un  des  assistants  se  disposa 
à faire  manœuvrer  énergiquement,  si  besoin 
était. 

Alors  M.  le  commissaire,  se  dévouant, 
s’approcha  courageusement,  prit  l’objet  et, 
le  cercle  des  curieux  s’étant,  comme  bien 
vous  pensez,  considérablement  élargi  autour 
de  lui,  put,  sans  être  gêné  dans  ses  mouve- 
ments, dégager  de  ses  multiples  enveloppes 
l’engin  terrifiant. 

O surprise  ! ce  n’était  ni  de  la  dynamite, 
ni  du  fulmicoton,  ni  des  cartouches  quel- 
conques. C’était  un  manuscrit  plié  et  replié 
sur  lui-même,  comme  un  fauve  qui  s’apprête 
à bondir.  Et  ce  manuscrit  était  une  pièce  de 
théâtre.  En  l’espèce,  ça  valait  mieux  qu’une 
pièce  d’artillerie.  C’était  étonnant,  mais  pas 
détonant. 

M.  le  directeur  respira  et  saisit  hardiment 
le  corps  du  délit,  sur  lequel  il  jeta  les  yeux 


avec  d’autant  plus  de  complaisance  qu’il 
avait  d’abord  été  plus  effrayé.  Intéressé  dès 
les  premières  lignes,  il  remonta  dans  son 
cabinet  pour  continuer  sa  lecture. 

Notre  ami  Maloiseau  obtint  ainsi  ce  qu’il 
s’était  toujours  vu  refuser.  Il  obtint,  en 
outre,  ce  qu’il  n’aurait  jamais  osé  espérer  : 
un  tour  de  faveur,  « à la  faveur  de  son 
tour  » , lui  dit  gracieusement  M.  le  directeur, 
enchanté  de  faire  un  mot. 

— Jeune  homme,  ajouta  ce  personnage 
important,  vous  m’avez  joué;  je  me  venge- 
rai... en  vous  jouant.  Chacun  son  tour,  hé  ! 
hé!... 

La  pièce  d’Ernest  Maloiseau  va,  en  effet, 
être  représentée,  un  de  ces  quatre  soirs,  au 
théâtre  de  la  gaieté  la  plus  folle,  et  comme 
elle  est,  paraît-il,  d’un  bout  à l’autre  une 
suite  de  fusées  d’esprit,  un  vrai  bouquet  de 
feu  d’artifice,  on  s’attend  à une  explosion... 
d’enthousiasme. 

Hexri  Second. 
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BERTRAND  ET  RATON 


M.  Pondoison,  après  fortune  faite  dans 
la  fabrication  de  la  margarine  artificielle, 
s’était  retiré  dans  « ses  terres  » . 

Il  avait  fait  bâtir,  pour  son  usage,  un 
castel  bougivalesque  à créneaux  et  mâchi- 
coulis dont  les  paysans  des  environs  disaient  : 
« Voilà  le  château  ! » Ce  qui  flatte  toujours. 

Il  y avait  même  un  pont-levis,  et,  à la 
porte  d’entrée,  un  écusson  sur  lequel  étaient 
gravées  des  armoiries  qui,  sans  être  préci- 
sément parlantes,  disaient  tout  de  même 
quelque  chose. 

Cependant,  après  avoir  vécu  quelque  temps 
dans  son  castel,  l’heureux  homme  s’aperçut 
qu’il  s’ennuyait  profondément;  il  avait  une 
indigestion  de  pont-levis,  et  ses  créneaux 
commençaient  à l’horripiler.  Bref,  il  devenait 
lugubre;  c’était  un  homme  qui  n’avait  pas 
le  mâchicoulis  folâtre. 

Que  faire?  Que  devenir? 

A force  de  chercher  et  de  causer  à droite 
et  à gauche,  il  lui  vint  une  idée. 

Aussitôt  il  écrivit  à Paris  à un  certain 
Filochet,  un  ex-copain,  un  fruit  sec  de  la 
margarine,  en  un  mot  un  déveinard  qui  n'a- 
vait pu  faire  fortune. 

A l’appel  de  son  vieux  camarade,  Filochet 
accourut. 

— Qu’y  a-t-il  pour  ton  service  ? demanda- 
t-il  au  seigneur  de  céans. 

— Mon  ami,  soupira  ce  châtelain,  je 
m’ennuie...  Alors,  naturellement,  j’ai  songé 
à me  distraire...  Je  veux  me  présenter  à la 
députation...  Voilà! 

— Drôle  d’idée!...  Mais  à quoi  puis-je 
t’être  utile  ? 

— Tu  vas  voir...  J’en  ai  causé  à un 
électeur  influent...  Oh!  vaguement,  sans 
avoir  l’air  d’y  attacher  d’importance.  Alors 
il  m’a  dit  comme  ça  : Avez-vous  un  groupe? 

— Quel  groupe  ? 


— « Un  groupe  électoral. ..  » Je  lui  ai  ré- 
pondu : « Oui,  j’ai  un  groupe  ! » Mais  c’était 
une  frime...  Je  n’avais  pas  de  groupe... 
Donc,  il  m’en  faut  un. 

— Pourquoi  faire  ? 

— Pour  me  soutenir  ! 

— Gomme  qui  dirait  une  béquille... 

— Electorale...  Veux-tu  être  ce  groupe? 

— A moi  tout  seul? 

— Mon  ami,  dans  tout  homme  il  y a le 
commencement  d’une  foule,  à plus  forte 
raison  d’un  groupe. 

— Ça  m’est  égal,  j’accepte  tout  ce  que 
tu  voudras...  Tu  me  diras  ce  qu’il  faudra 
faire. . . 

— Je  n’en  sais  rien...  Mais  nous  le  fe- 
rons énergiquement.  A partir  d’aujourd’hui, 
je  te  confère  le  titre  de  groupe...  Tu  auras 
cent  francs  par  mois,  tu  seras  logé  et 
nourri. . . 

— Entendu  ! 

Le  lendemain,  le  châtelain  fit  seller  son 
cheval. 

— Il  y a une  réunion  agricole-dansante- 
clectorale  à deux  lieues  d’ici,  dit-il  à Filo- 
chet ; monte  derrière  moi  en  groupe... 
pardon,  en  croupe,  et  filons. 

Ils  arrivèrent  sans  encombre  et  péné- 
trèrent dans  le  lieu  de  réunion. 

Une  cinquantaine  de  paysans  et  autant  de 
paysannes  gesticulaient,  en  discutant  le  mé- 
rite respectif  de  leurs  oies  et  de  leurs  co- 
chons. 

— Ça  a l’air  assez  gentil,  souffla  Pon- 
doison. 

— Oui,  mais  c’est  une  réunion  agricole... 

— Et  électorale. 

— Non.  Une  réunion  est  électorale  quand 
on  boit;  quand  on  ne  boit  pas,  elle  n’est 
qu’agricole. 

— C’est  juste. 
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Et,  tirant  son  porte-monnaie,  M.  Pon- 
doison  le  glissa  dans  la  main  de  Filochet  en 
lui  disant  : 

— Va  commander  des  chopes. 

Puis  il  dit  à l’assemblée  : 

— Citoyens  messieurs,  il  est,  je  crois, 
de  mon  devoir  de  vous  dire  que...  que... 
l’on  va  boire. 

Filochet  ne  tarda  pas  à arriver  avec  un 
garçon  d’auberge,  surchargé  de  verres  et  de 
bouteilles. 

Les  paysans  lui  firent  une  ovation. 

Pondoison  prit  son  ex-copain  à part. 

— Sers-les  toi-même,  lui  dit-il  à l’oreille; 
tu  le  dois  comme  groupe...  Ah!  à propos, 
je  continue  à te  tutoyer,  naturellement  ; 
mais  toi,  en  public,  tu  me  diras  « vous  » ... 
Tu  es  mon  groupe,  tu  me  dois  le  respect. 

Filochet  parcourait  les  rangs,  versant  à 
boire. 


— Vive  le  monsieur  qui  nous  fait  rafraî- 
chir! crièrent-ils  unanimement. 

— Non,  mes  amis,  se  hâta  de  rectifier 
Filochet,  ce  n’est  pas  : « Vive  moi  ! » qu’il 
faut  crier,  mais  : « Vive  M.  Pondoison  ! » Moi, 
je  ne  suis  que  son  groupe...  ou  du  moins 
le  président  de  son  groupe...  Je  suis  venu 
seul...  Vous  comprenez,  notre  éminent  châ- 
telain ne  pouvait  amener  tout  le  groupe  avec 
lui...  Ça  aurait  tenu  trop  déplacé...  Mainte- 
nant, messieurs,  je  propose  de  choisir,  séance 
tenante,  notre  candidat  à la  députation. 

— Nous  voulons  danser  ! s’écrièrent  les 
paysannes. 

— Tout  à l’heure,  mesdames!  Chaque 
chose  à son  tour.  Actuellement,  nous  bu- 
vons; nous  sommes  dans  une  réunion 
électorale...  Nous  buvons  et  nous  votons... 
L’un  n’empêche  pas  l’autre...  Je  dirai  plus, 
l’un  doit  accompagner  l’autre. 
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— N’y  a pas  un  homme  qui  irait  su 
l’impériale  pour  nous  céder  sa  place! 

— Au  jour  d'aujord’hui,  la  galante- 
rie française  est  nettoyée. 


A la  poursuite  d'un  roman  que  le  fatal 
« complet  < a interrompu. 


— A la  santé  de  l’orateur  ! 

— A la  vôtre  ! dit  Filochet  avant  de  vider 
son  verre...  Je  mets  aux  voix  la  candidature 
de  M.  Pondoison,  notre  vénérable  et  aimé 
châtelain. . . Garçon,  remplissez  les  bocks  !... 
Ceux  qui  ne  voudront  pas  de  l’illustre 
AI.  Pondoison  n’ont  qu’à  laisser  leurs  mains 
dans  leurs  poches;  ceux,  au  contraire,  qui 
ont  l’intention  de  l’acclamer  candidat  n’au- 
ront qu’à  lever  le  coude...  Allons,  messieurs, 
votez  ! 

L’asseniblée  leva  le  coude  avec  unanimité. 
Après  quoi  chacun  s’écria  : 

— Voilà  le  moment  de  faire  sauter  les 
filles  ! 

Pondoison  alla  offrir  la  main  à une  grosse 
fiondon,  femme  d’un  électeur  influent. 

Filochet  lui  fit  vl;-à-vis  avec  une  retite 
boulotte  aux  yeux  incendiaires. 

Après  le  quadrille,  Pondoison  prit  a part 
Filochet  et  lui  dit  . 

; — Monami,  j’ai  unserviceàte  demander. .. 


Du  reste,  tu  es  mon  groupe,  tu  es  ici  pour 
tout  faire...  Voici  : Tu  as  vu  que  j’ai  ouvert 
le  bal  avec  la  femme  la  plus  influente  de  la 
commune,  et  aussi  la  plus  volcanique.  En 
outre,  c’est  une  femme  qui  a de  l’ambition.. . 
Pas  de  principes,  mais  de  l’ambition!... 
Bref,  elle  voudrait  tromper  son  mari  avec  un 
député...  ou  un  candidat;  c’est  la  même 
chose  pour  elle  ..  J’ai  promis...  Mais  je  ne 
suis  pas  taillé  pour  le  rôle  de  don  Juan. . . La 
nuit,  tous  les  candidats  sont  gris  ..  Tu  pren- 
dras ma  place. 

Il  y avait  soixante  communes  et  autant 
de  bourgades  dans  l’arrondissement  que 
\I.  Pondoison  voulait  conquérir. 

Dans  chacune  d’elles,  la  même  scène  se 
renouvela. 

Partout  on  vota  à coude  levé  la  candida- 
ture de  l’illustre  châtelain,  comme  l’appelait 
Filochet. 

A raison  de  trois  communes  par  jour,  la 
tournée  fut  rapidement  faite. 


3 


34 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


AUiBUREAU  D’OMNIBUS  (suite). 


— A défaut  de  l’omnibus,  où  vous  ne  parvenez  pas  à trouver  place, 
permette z-moi  de  vous  offrir  une  voiture... 

— Au  mois  ? 


Aucun  concurrent  ne  se  présentait  contre 
M.  Pondoison;  il  était  certain  d’être  élu.  Ça 
lui  avait  coûté  gros  pour  abreuver  le  suf- 
frage universel,  mais  il  savait  qu’on  n’a  rien 
pou  rien. 

De  son  côté,  Filochet  n’avait  point  épargné 
sa  peine. 

C’était  la  fin  du  mois.  M.  Pondoison  lui 
glissa  cérémonieusement  les  cinq  louis  qu’il 
lui  devait. 

— Pas  de  gratification  avec  ça?  gémit  le 
groupe. 

— Pas  ! répondit  sèchement  M.  Pon- 
doison; n’as-tu  pas  eu  les  bonnes  fortunes 
que  je  t’ai  procurées? 

— Dont  vous  m’avez  accablé!...  Adieu, 
monsieur  ! 

Et  il  sortit  très  digne. 


Il  marchait  vite,  gesticulant,  puis  brus- 
quement il  éclata  de  rire. 

Les  affiches  de  M.  Pondoison  s’étalaient 
sur  les  murs  insolemment. 

Qui  donc  oserait  lutter  contre  Pondoison  ? 
Il  faut  de  l’argent  pour  remuer  les  masses  ! 
Pondoison  en  a dépensé,  les  a remuées,  et 
il  sera  député  ! 

Filochet  entra  chez  un  imprimeur. 

Eu  sortant,  il  se  frottait  les  mains  comme 
un  homme  qui  vient  de  jouer  un  bon  tour  à 
quelqu’un. 

Le  lendemain,  à côté  de  l’affiche  de  Pon- 
doison, on  vit  s’étaler,  fulgurante,  une  autre 
affiche  avec  ce  nom  : FILOCHET,  candidat. 

Et  Filochet  fut  élu,  battant  à plate  cou- 
ture l’infortuné  M.  Pondoison. 

Jules  Demolliens. 
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AU  BUREAU  D’OMNIBUS  (suite). 

I ! 


13,  14,  15,  16... 

Le  16,  c’est  moi  ! 

Pas  de  blague,  mon  prince;  vous  voyez  bien  que  c’est  le  91,  votre  numéro. 


LE  PETIT  CRITIQUE  LITTÉRAIRE 


r~  Fléau  des  petits  auteurs,  demi-dieu  des 
petits  journaux,  roi  d’Yvetot,  syndic  d’An- 
dorre, pontife  nain,  le  Petit  Critique  litté- 
raire est  tout  cela  et  s’en  contente. 

Quand  il  offlcie,  en  longs  articles  pleins 
de  citations,  sa  phrase  est  lente,  son  adjectif 
grave,  son  verbe  haut. 

Le  Petit  Critique  a,  dans  la  cellule  trente 
et  unième  de  son  petit  cerveau  (lobe  préoni- 
fère),  une  petite  balance  imaginative  extra- 
sensible, où  il  pèse  l’article  et  le  substantif. 
Un  alambic  et  un  thermomètre  de  même 
mystérieux  genre  complètent  le  laboratoire. 
En  plongeant  celui-ci  dans  l’impression  im- 
médiate produite  par  la  lecture  d’un  livre, 
l’opérateur  a le  degré  exact  de  la  valeur  de 


ce  livre.  Quant  à l’alambic,  il  'sert  à distiller 
Vidée  soumise  aux  expériences. 

Lorsque  les  vers  d’un  poète  ont  passé  par 
la  petite  balance,  le  petit  thermomètre  et  le 
petit  alambic  du  Petit  Critique  littéraire,  ils 
sont  jaugés,  mesurés,  étiquetés. 

C’est  clair,  net,  précis  comme  une  ana- 
lyse de  chimiste,  et  le  poète  n’a  plus  qu’à 
monter  au  Capitole  ou  à dégringoler  la 
Roche  Tarpéienne,  suivant  que  les  conclu- 
sions de  l’analyse  l’assimilent  aux  Homères 
ou  aux  crétins. 

* 

* * 

Le  Petit  Critique  littéraire  est  presque 


36 


ALMANACH  Dll  CHARIVARI. 


AU  BUREAU  D’OMNIBUS  (fin). 


/ 

— Non,  je  t'assure,  le  bureau  Châteaudun  ne  nous  rapportera  rien; 
viens  à celui  de  la  Madeleine,  lu  verras,  c’est  des  hommes  chic. 


toujours  jeune.  C’est  son  tort  le  plus  grave, 
disent  quelques  philosophes.  C’est  son 
excuse,  assurent  certains  autres,  dont  nous 
sommes. 

Il  faut  être  bien  jeune,  en  effet,  pour  pos- 
séder autant  d’assurance  de  soi-même.  Pour 
le  Petit  Critique  littéraire,  l’hésitation  n’existe 
pas.  Il  voit,  et  cela  suffit.  Il  a jugé.  C’est 
amusant  au  possible,  presque  charmant 
d’adolescente  niaiserie. 

On  en  compte  plusieurs  centaines  à Paris, 
de  ces  éphèbes  censeurs.  En  province,  on 
ne  les  compte  plus,  tant  ils  ajoutent  à la 
foule. 

C’est  naturellement  dans  le  monde,  ou 
plutôt  dans  le  bas  monde  universitaire,  qu’on 
les  rencontre  surtout,  professeurs  professant 
en  toutes  petites  sciences  très  spéciales, 
mangeurs  de  miettes  littéraires  tombées  de 
la  table  des  grands  liseurs  de  dictionnaires, 
contempteurs  de  virgules  et  discoureurs  en 
participes. 


Vers  la  trentième  année,  s’ils  sont  encore 
intelligents,  cette  gourme  commence  à dis- 
paraître. Les  soucis  de  la  vie,  l’amour  qui 
blesse,  la  mort  qui  fauche,  et  le  soleil  qui 
se  moque  d’eux,  en  rendent  un  grand 
nombre  indulgents,  et  quelques-uns,  les 
sages,  indifférents  de  tout  un  peu. 

Ceux  qui  persistent  sont  pénibles  à voir 
autant  qu’à  lire.  Aigreurs  de  bouche,  ai- 
greurs de  plume.  Tous  dyspeptiques,  hélas  ! 

* 

* * 

Généralement,  le  Petit  Critique  littéraire 
a essayé  de  produire  avant  de  critiquer. 
Mais,  pauvre  mignon,  l’estomac  lui  a man- 
qué. Ne  pouvant  rien  faire,  il  s’essaye  à 
défaire. 

On  prétend  qu’il  se  trouve  des  lecteurs 
pour  se  distraire  en  sa  compagnie.  On  exa- 

8ère- 

La  chronique  du  Petit  Critique  littéraire 


ALMANACH  Dl  CHARIVARI. 


L’ÉCOLE  NORMALE  DE  L’AVBttlR,  par  VIGNOLA. 


M.  le  futur  professeur  de  musique,  après  avoir  dit  l’art  de 
faire  chanter,  explique  le  mécanisme  de  la  fugue. 


01UH0C-RRPHE 


M.  le  futur  professeur  de  français  traitant  de  ponctuation 
point  et  exclamation. 


étant  surtout  confectionnée  à l’aide  d’extraits 
empruntés  aux  œuvres  critiquées,  c’est  sans 
doute  à ces  extraits  que  revient  le  mince 
intérêt  signalé. 

Parfois,  le  Petit  Critique  littéraire  se 
fâche.  Comme  ces  coqs  minuscules  du  der- 


nier envoi  japonais,  il  se  dresse  sur  ses 
petits  ergots,  drôle  au  possible. 

La  crise  dure  peu,  du  reste.  Une  piche- 
nette sur  la  crête  fait  taire  le  petit  braillard 
en  faisant  rire  tout  le  monde. 

Maurice  Dancourt. 


AVIS  POUR  LA  MAUVAISE  SAISON 

C’est  le  Goudron  Guyot  — liqueur  concentrée  — qui  a servi  aux  expériences  faites 
dans  sept  grands  hôpitaux  de  Paris,  contre  bronchites,  catarrhes,  asthmes,  phtisie,  angines  gra- 
nuleuses, laryngites  aiguës  ou  chroniques,  et,  en  général,  contre  les  maladies  des  bronches,  des 
poumons,  de  l’estomac  et  de  la  vessie.  Un  flacon  du  prix  de  2 fr.  peut  servir  à préparer  douze 
litres  d’eau  de  goudron.  Une  cuillerée  à café  suffit  par  verre  d’eau. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  boire  beaucoup  ou  qui  voyagent  remplacent  facilement  l’eau 
de  goudron  en  prenant  deux  ou  trois  Capsules  Guyot,  immédiatement  avant  chaque  repas.  La 
toux  la  plus  opiniâtre  est  calmée  en  peu  de  jours.  Les  Capsules  Guyot  ne  sont  autre  chose  que 
le  Goudron  Guyot,  pur,  à l’état  solide.  Chaque  flacon  du  prix  de  2 fr.  50  contient  60  capsules 
blanches  ; sur  chacune  est  imprimé  le  nom  de  l’inventeur. 

Le  traitement  des  rhumes  anciens  et  négligés,  bronchites,  asthmes,  catarrhes,  etc.,  par  le 
Goudron  Guyot,  coûte  à peine  dix  à quinze  centimes  par  jour. 

« Il  suffira  aux  médecins  de  tous  les  pays  de  voir  votre  produit  pour  en  apprécier  tout  de  suite 
l’importance  et  les  services  qu'il  est  appelé  à rendre.  » (Prof*  Bazin,  médecin  à l’hôpital  Saint- 
Louis.) 
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PAS  DE  COEUR! 


i 

Elle,  résistant.  — Et  mon  mari?...  Et 
mes  enfants  ?... 

Lui,  pathétique.  — Ah  ! vous  n’avez  pas 
de  cœur  ! 

[Il  exécute  une  sortie  mélodramatique .) 


II 

Elle,  seule.  — Comme  il  m’aime  !...  En 
vérité,  je  suis  bien  criminelle.  Quoi  ! un 
monsieur  me  trouve  à son  goût,  il  éprouve 
le  besoin  de  m’en  donner  des  preuves,  et 
moi,  je  refuse  de  lui  sacrifier  ma  réputation, 
de  ridiculiser  mon  mari  et  de  donner  un 
second  père  à mes  enfants?...  Il  a raison, 
je  n’ai  pas  de  cœur.  [Relevant  fièrement  la 
tête.)  Eh  bien,  si,  j’en  aurai,  du  cœur!  [Elle 
écrit.)  « Demain,  à trois  heures,  à la  Made- 
leine. » 

III 

Lui.  — Oh  ! merci  ! Que  vous  êtes  bonne 
d’être  venue  !...  Etc. , etc. 

Elle,  tremblante.  — Mon  Dieu,  que  j’ai 
peur  !...  Si  l’on  nous  voyait  ! 

Lui.  — Pourquoi  aussi  ne  pas  venir  chez 
moi?...  11  y a un  bon  feu. 

Elle,  révoltée.  — Oh!  jamais,  cela!... 
Jamais  ! 

Lui,  amèrement.  — Vous  voyez  bien  que 
vous  n’avez  pas  de  cœur. 

Elle.  — Encore!...  Mais,  au  moins, 
vous  me  jurez  ?... 

Lui.  — Tout  ! [Tendrement.)  Je  vous 
aime. 


IV 

Chez  lui. 

Elle.  — Comme  vous  devez  me  mépri- 
ser ! 

Lui.  — Quelle  drôle  d’idée  ! 

Elle.  — Mais  vous  m’aimerez  toujours, 
n’est-ce  pas?...  Toujours? 

Lui.  — Tout  le  temps. 

Elle.  — Adieu...  A bientôt...  Je  t’aime! 
[Elle  sort  en  lui  envoyant  des  baisers.) 

Lui,  seul.  — On  a beau  dire,  les  femmes 
mariées,  il  n’y  a encore  que  ça!...  C’est 
moins  encombrant.  * • . 

[Il  allume  un  cigare  et  va  dîner.) 


V 


Trois  mois  après. 

Lui,  seul.  — C’est  aujourd’hui  son  jour. 
[Bâillant.)  Ça  commence  à devenir  rasoir. 

Elle,  entrant.  — Bonjour,  cher...  Ah! 
quelle  émotion!...  J’ai  cru  que  mon  mari 
me  suivait. 

Lui.  — Diable! 

Elle.  — Je  m’étais  trompée. . . Mais  ça  ne 
peut  pas  quand  même  durer  de  la  sorte...  Il 
a des  soupçons...  Ce  sont  des  scènes  conti- 
nuelles. ..  J’en  ai  assez  ! 

Lui.  — Je  comprends  ça. 

Elle.  — Vrai,  tu  trouves?...  Alors,  je  me 
décide. 

Lui,  avec  élan.  — Tu  me  quittes? 

Elle.  — Au  contraire...  Je  divorce. 

Lui,  à part.  — Bigre  ! 

Elle.  — Et  tu  m’épouses.  [Tête  de  Lui.) 
Tu  ne  me  remercies  pas? 

Lui,  gêné.  — Mais  si...  ô ange!  ô... 


[ 
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L’ÉCOLE  NORMALE  DE  L’AVENIR  (suite). 
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Coui^CImie 


M.  le  futur  professeur  de  chimie  faisant  un  amalgame 
(bordeaux  vieux)  suivant  la  formule. 


(Changeant  de  ton.)  Seulement,  il  y a un 
cheveu. 

Elle.  — Lequel? 

Lui,  très  moral.  — Et  ton  mari?...  Et  tes 
enfants?... 

Elle.  — Qu’importe,  si  tu  m’aimes  ! 

Lui,  sans  conviction.  — C’est  vrai. 

Elle. — Je  cours  chez  mon  avoué...  A 
demain  ! 

(Elle  sort.) 


VI 

Lui,  sonnant.  — Jean,  une  valise  !...  une 
voiture  !...  vite  ! 

Le  domestique.  — Monsieur  part? 

Lui.  — Pour  l’Afrique  centrale...  l’Océa- 
nie... les  antipodes...  n’importe  ou!  (Avec 
une  vertueuse  indignation.)  Abandonner  son 
mari!...  ses  enfants!  Décidément,  cette 
femme  n’a  pas  de  cœur  ! 

Michel  Thivars. 


*£!£**,  PURGATIFS  et  DÉPURATIFS 

CONSTIPATION, MIGRAINE, CONGESTIONS, eto. 
rrx>  » tiJo'  \ * Très  contrefaits  et  imités  sous  d’autres  noms 

EXIGERA  VÉRITABLES 

rln  /Wton»  1+  avec  ré  f /guette  d-jointe  en  41  couleurs 

ie  nom  du  Docteur  FRANCK 

lf50  la  1/2  boite  (50  gr.).3'labolte(105  gr.) 

TOUTES  LES  PHARMACIES. 
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L’ÉCOLE  NORMALE  DE  L’AVENIR  (fin). 


Cf'-. 


Les  préparateurs  à la  licence. 


Le  moyen  le  plus  efficace  pour  guérir 
” M rapidement  les  douleurs,  sciatiques,  maux  de 
reins,  points  de  côté,  irritations,  rhumes,  etc., 
consiste  à appliquer  sur  l’endroit  malade 
un  Topique  Bertrand.  Des  milliers  de 
guérisons,  obtenues  chaque  année,  prouvent 
l’efficacité  de  ce  précieux  remède. 

« Votre  Topique  Bertrand  a produit 
un  effet  merveilleux,  mes  douleurs  ont  cessé  dès 
la  première  application,  etc.  — Abbé  Louis,  curé  de  P. 
(Calvados).  » — Envoi  franco  avec  notice,  contre  mandat 
de  1 fr.  à M Bertrand,  phen,  141,  rue  de  Rennes,  Paris. 


La  LESSIVE  PHÉNIX  est  le  meilleur  produit  pour 
laverie  linge  et  pour  tous  nettoyages  en  général.  (Voir 
aux  annonces .) 
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CES  DAMES  REVIENNENT,  par  HENRIOT. 


— Je  sais  que,  pendant  mon  absence, 
Justine,  vous  avez  fait  une  noce  à tout  casser. 

— Si  on  peut  dire...  J’ai  conservé  à ma- 
dame sa  clientèle. 


— C’est  vrai,  tout  de  même,  que  les  eaux 
m’ont  rajeunie.  Je  vais  augmenter  ces  mes- 
sieurs. 


— Vrai,  vous  en  faites,  un  potin  ! 

— Faut  bien  que  les  amis  de  l’orchestre  sachent  que  nous 
sommes  revenues. 


— Non...  est-elle  naïve!  Vous  ne  savez  pas  de  qui? 

— C’est  des  messieurs  de  la  table  d’hôte! 

— Dans  ce  cas,  il  n’y  a plus  qu’à  épouser  le  maître 
d’hôtel. 
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CES  DAMES  REVIENNENT  (suite). 


— Tu  en  as  bien  l’air. 


UN  AVIS  AUX  MÉDECINS 


Messieurs  les  docteurs  savent  que  les  Bronclies  et  les  Poumons 
ne  constituent  qu’un  seul  organe  (organe  de  la  respiration)  où  le  sang  chargé 
des  produits  nuisibles  à l’organisme  vient  se  régénérer  et  faire  une  nouvelle 
provision  d’oxygène  qu’il  va  porter  dans  la  profondeur  des  tissus  du  corps. 
C’est  sur  cet  acte  physiologique  qu’un  de  nos  savants  a basé  le  traitement  des 
maladies  de  la  respiration.  Depuis  10  ans,  ces  expériences  se  sont  continuées 
dans  tous  les  pays.  Toutes  ont  été  concluantes. 

Ce  nouveau  procédé  est  d’une  simplicité  étonnante.  En  moins  d’une  minute 
sont  dissipés  les  plus  violents  accès  d’asthme,  de  catarrhe,  d’emphysème, 
d’essoufflement,  de  toux,  de  vieilles  bronchites.  La  guérison  vient  progressi- 
vement. M.  Louis  Legras,  ex-interne  des  hôpitaux,  l’heureux  savant,  a reçu 
15,000  francs  de  récompense  et  s’est  engagé  à expédier  franco  une  boîte  de  sa 
merveilleuse  Poudre  Inouïs  IjEGiBAS  contre  $ fr.  ÎO  en 
timbres  ou  mandat-poste  adressés  : Boulevard  de  Magenta,  139,  a Paris. 

Prière  à MM.  les  Médecins  de  communiquer  cette  heureuse  découverte  à 
leurs  malades. 
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CES  DAMES  REVIENNENT  (fin). 


Toutes  les  fois  que  le  fer  diminue  dans  le  sang,  on  devient  anémique,  chlorotique, 
■on  aies  pâles  couleurs;  chez  la  femme,  la  jeune  fille,  la  menstruation  est  irrégu- 
lière. 

. Tous,  nous  avons  besoin  de  ce  métal;  adultes,  femmes,  jeunes  filles  et  vieillards. 

Mères  de  famille,  veillez  sur  vos  enfants,  faites-leur  prendre  du  fer,  vous  leur 
donnerez  une  santé  robuste  qui  les  préservera  des  affections  épidémiques  : fièvres 
typhoïdes,  influenza  et  surtout  des  maladies  de  poitrine,  phtisie,  tuberculose,  fléau  de 
notre  époque  qui  fait  tant  de  victimes  parmi  la  jeunesse  et  Y adulte  et  dont  on  se  pré- 
serve en  prenant  un  fer  pur  très  assimilable,  qui  donne  au  corps  et  au  sang  tout 
entier  une  grande  force  de  résistance.  Le  seul  fer  qui  remplit  toutes  ces  conditions, 
c’est  le  véritable  Fer  Bravais  adopté  dans  tous  les  hôpitaux  et  prescrit  par  tous  les 
médecins  à la  dose  de  20  gouttes  à chaque  repas,  sur  du  sucre  ou  dans  un  liquide. 

Suivez  le  conseil  d’un  vieux  praticien,  prenez  du  véritable  Fer  Bravais,  et  vous 
verrez. 


Dr  de  Chavanon. 
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LES  TYRANS  DU  TROTTOIR,  par  DRANER. 


Si  l'envahissement  de  la  rue  par  les  mangeurs  continue,  nous  verrons  bientôt 
les  locataires  des  immeubles  s’installer  sur  les  trottoirs  et  y traiter  leurs  nombreux 
invités. 


TTll  1TI  ATI  Ail  Y*  °^*re  &ratuiïement  de  faire  connaître  à tous  ceux  qui  sont 
U 11  llivJiioit/  Lll  atteints  d’une  maladie  de  peau,  dartres,  eczémas,  boutons, 
démangeaisons,  bronchites  chroniques,  maladies  de  poitrine  et  de  l’estomac,  de  rhuma- 
tismes et  de  hernies,  un  moyen  infaillible,  à la  portée  de  tous,  de  se  guérir  promptement,  ainsi 
qu’il  l’a  été  radicalement  lui-même,  après  avoir  souffert  et  essayé  en  vain  tous  les  remèdes 
préconisés.  Cette  offre,  dont  on  appréciera  le  but  humanitaire,  est  la  conséquence  d’un  vœu. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  postale  à M.  Vincent,  8,  place  Victor  Hugo,  à Grenoble,  qui 
répondra  gratis  et  franco  par  courrier  et  enverra  les  indications  demandées. 


GRANDS  MAGASINS  DU  PRINTEMPS  (Paris).  — 
Demander  le  Catalogue  illustré.  Envoi  gratis. 
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MOTS  DE  LA  FIN 


Le  médecin-major  Brochonot  est  d’exa- 
men au  conseil  de  révision.  On  lui  a recom- 
mandé d’être  sévère,  très  sévère. 

Arrive  un  jeune  citoyen  qui  déclare  ne 
pas  y voir  clair. 

— Vous  êtes  aveugle?  demande  Brocho- 
not. 

— A peu  près,  murmure  le  conscrit. 

— Bon  pour  le  service...  On  vous  don- 
nera une  clarinette,  et  vous  pourrez  servir 
dans  la  musique! 


Le  peintre  Z...  a à peindre  un  banquier 
véreux,  mais  très  riche. 

— Je  ne  sais  quelle  pose  lui  faire  prendre, 
raconte-t-il...  Au  fait,  ce  qu’il  y a de  plus 
simple,  c’est  de  le  portraiturer  les  mains 
dans  ses  poches. 

— Non,  ajoute  quelqu’un;  pour  que  ce 
soit  plus  ressemblant,  mettez-les-lui  dans  les 
poches  d’un  voisin  ! 


La  petite  Tata  est  la  maîtresse  d’un  riche 
banquier.  Hier,  elle  lui  annonce  un  grand 
événement  : d’ici  à quelques  mois,  il  sera 
père. 

— Comment!  fait  celui-ci.  Mais... 

— Oh!  dit  Tata,  vous  n’allez  pas  en  dis- 
cuter les  causes... 

— Non , reprend  l'homme  d’affaires, 
mais  je  n’ai  pas  l’habitude  d’endosser  les 
effets  ! 

Z...  est  un  aimable  garçon  qui  parle  sans 
cesse  de  faire  du  bien  aux  autres,  mais  qui 
ne  songe  qu’à  son  bien-être  personnel. 

— Quel  égoïste!  fa  t un  ami. 

— Vous  vous  trompez,  reprend  quel- 
qu’un... C’est  un  philanthrope  qui  ne  pra- 
tique que  sur  lui-même. 


Mme  Z...,  qui  a été  une  endurcie  péche- 
resse, est  maintenant  sans  pitié  pour  les 
femmes  qu’elle  soupçonne  de  légèreté. 

— Que  voulez-vous?  fait  une  amie.  11 
n’y  a rien  qui  dérange  les  fumeurs  comme  la 
fumée  des  autres. 

Scène  de  ménage. 

Madame  gronde  et  interpelle  son  mari  : 

— Je  te  dis  que  tu  me  trompes...  Et 
avec  mes  amies,  encore! 

— Laquelle? 

— Laquelle?...  Mais  Héloïse,  par  exem- 
ple. 

— C’est  ça,  Héloïse...  Juste  la  seule  à 
laquelle  je  n’avais  jamais  songé  ! 

Instance  de  divorce. 

Dans  le  cabinet  du  président. 

Le  mari.  — Enfin,  monsieur  le  président, 
il  est  matériellement  impossible  à un  homme 
de  vivre  avec  madame. . . 

Madame,  furieuse.  — Pardon,  pardon... 
J’ai  vécu,  avant  vous,  pendant  cinq  ou  six 
ans,  avec  un  monsieur  qui  ne  m’a  jamais 
fait  de  reproches...  au  contraire  ! 

Examen  de  grammaire. 

Le  professeur.  — Jeune  élève,  pouvez- 
vous  me  citer,  dans  le  dix-neuvième  siècle, 
quelques  noms  connus? 

Silence  de  l’élève. 

Le  professeur.  — Voyons...  Vous  n’avez 
entendu  parler  de  personne? 

L’élève,  vivement.  — Ah  ! si. . . Ravachol  ! 

Mme  Boiron  interroge  une  jeune  bonne 
qui  vient  se  proposer. 

— 11  y a longtemps  que  vous  êtes  au  ser- 
vice? demande-t-elle. 
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Lejeune  Bidard  persécute  un  monsieur, 
à qui  il  demande  pour  la  dixième  fois  la 
main  de  sa  fille. 

— Je  vous  ai  dit  non...  non.. . grogne  le 
monsieur.  Vous  m’agacez,  à la  fin! 

— Mais  encore... 

Furieux,  le  monsieur  lance  la  réponse 
héroïque  de  Cambronne. 

Lejeune  Bidard,  très  calme  : 

— C’est  bien  votre  dernier  mot? 

En  correctionnelle. 

Le  président.  — Accusé,  raconlez-nous 
comment  vous  vous  y preniez  pour  tromper 
votre  femme,  dans  une  petite  ville  de  pro- 
vince, sans  jamais  être  pincé. 

L’avocat.  — Mais,  monsieur  le  prési- 
dent, cela  ne  fait  rien  à l’affaire. 

Le  président.  — Pardon!  cela  peut  être 
utile  au  tribunal. 

H.  Henriot. 


CA1H1  DURILLONS,  VERRUES, 
LUIlO  ŒILS-DE-PERDRIX,  OIGNONS 

GUÉRISON  RADICALE  en  quelques  jours,  par  l’application  du 
Topique  slave,  qui  s’emploie  sans  gêne,  sans  douleurs,  et  n’empêche  pas 
de  travailler.  Prix  : 1 fr.  95  franco  en  mandats  ou  timbres-poste 
adressés  à M.  RENAUD,  Pharmacien  à Suresnes  (près  Paris)  et  toutes 
pharmacies. 

AVIS  IMPORTANT.  — Le  Goudron  Guyot,  la  première  en  date  des  préparations  de 
ce  genre,  est  trop  souvent  imité  ou  contrefait.  Toutes  ces  imitations  et  contrefaçons, 
mal  préparées,  ne  guérissent  pas  et  sont  quelquefois  dangereuses.  Aussi  tout  acheteur 
qui  ne  veut  pas  être  trompé,  doit-il  exiger  et  s'assurer  par  lui-même  que  le  produit  qu’on 
lui  vend  porte  bien  sur  l’étiquette  de  chaque  flacon  l’adresse  : Maison  L.  FRERE,  Paris, 
19,  rue  Jacob,  seule  maison  dans  laquelle  se  fabrique  le  véritable  Goudron  Guyot  (capsules  et 
liqueur). 

Les  meilleures  pompes  sont  les  POMPES  BROQUET. 

( Voir  aux  annonces.) 


— A peine  un  an. 

— Et  vous  avez  de  bons  certificats? 

— Si  j’ai  de  bons  certificats  ? fait  la 
bonne  en  exhumant  de  sa  poche  une  liasse 
de  papiers.  J’en  ai  déjà  trente-deux  ! 


Entre  bonnes  amies  : 

— Vous  savez  tout  le  chagrin  que  j’ai  eu. 
— C’est  vrai,  vous  avez  perdu  votre 
mari. 

— Ah  !.. . ( Soupirs  et  larmes.  ) 

L’amie,  inquiète.  — Vous  n’aviez  que 
celui-là  ? 


Au  cercle. 

— Eli  bien,  et  ton  oncle? 

— Toujours  très  mal. 

— Il  y met  le  temps! 

— A qui  le  dis-tu?. . . Voilà  vingt  ans  qu’il 
rend  tous  les  jours  son  avant-dernier  sou- 

nir  ? 
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UN  CALMANT  SUR  ET  AGRÉABLE 

Les  effets  salutaires  du  Sirop  de  Regnauld  se  font  sentir  dès  le  premier  jour  et  dès  la  première 
nuit  qu’on  l’emploie.  La  toux  la  plus  violente  s’apaise  sans  qu’il  y ait  à craindre  ni  échauffe- 
ment,  ni  perte  d’appétit,  ni  aucune  des  conséquences  fâcheuses  qu’entraîne  ordinairement 
l’emploi  des  préparations  analogues.  Deux  cuillerées  dans  la  journée,  une  troisième  au  moment 
du  coucher,  suffisent  pour  donner  le  calme  et  le  repos  aux  poitrines  irritées. 

Le  Sirop  de  Regnauld  est  préparé  par  la  maison  L.  Frere,  19,  rue  Jacob,  à Paris,  A.  Cham- 
pigny  et  Cie,  suce",  et  se  vend  2 fr.  50  le  flacon  dans  les  principales  pharmacies.  Souvent  un 
flacon  suffit  à la  guérison.  Il  se  recommande  tout  spécialement  aux  asthmatiques. 


MÈRES  DE  FAMILLE 

Contre  la  Coqueluche...  il  n’y  a rien  à faire,  dit-on,  qu’à  changer  d’air.  Mères  de  fa- 
mille, n’en  croyez  rien.  Si  vous  voulez  que  vos  enfants  ne  souffrent  de  la  coqueluche  que  huit  * 
ou  dix  jours,  au  lieu  de  trois  mois,  de  six  mois  et  plus;  si  vous  voulez  leur  éviter  la  broncho- 
pneumonie, la  phtisie,  etc.,  qui  sont  la  conséquence  fréquente  de  cette  maladie;  si  vous 
voulez  un  bon  préservatif  conseillé  aujourd’hui  par  nos  médecins  les  plus  distingués,  em- 
ployez le  Sirop  UERUECQ,  à la  grindelia  robusta,  qui  vient  d’obtenir  la  grande  médaille 
d’or  à l’Exposition  d’hygiène  de  l’Enfance  de  Paris.  D’un  goût  très  agréable  et  ne  renfermant 
aucun  toxique,  ce  sirop  peut  être  administré  sans  crainte  à tous  les  enfants,  auxquels 
il  procure  un  soulagement  immédiat  et  une  guérison  rapide.  — 4 fr.  le  flacon.  — Dans  toutes 
les  bonnes  Pharmacies,  et  24,  rue  de  Charonne,  Paris.  Dr  Reuet 


la  Véritable 

EAU 


DE 


BOTÛT 


est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  de  Paris 

(16  MAI  1783) 

La  Véritable  JEaa  de  JBotOt  fortifie  les  gencives,  conserve 
les  dents,  les  entretient  blanches  et  saines  jusqu’ à l’âge  le  plus  avancé. 


Pour  éviter  les  contrefaçons  souvent  dangereuses,  toujours  nuisibles, 


EXIGER  * 

sur  l’étiquette  la  signature  ^ 

et  l’adresse  : O 

17,  Rne  de  la  Paix,  PARIS 
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PAUVRETÉ  DU  SANG 


VERITABLES  DRAGEES 

DE 

FER  RABUTEAU 

Les  études  faites  dans  les  Hôpitaux  ont  démontré  que  les  DRAGÉES 
DE  FER  RABUTEAU  sont  supérieures  à tous  les  autres  Ferrugineux 
dans  les  cas  de  Chlorose,  Anémie , Pâles  couleurs,  Perles,  Débilité , 
Épuisement.  4 à 6 Dragées  par  jour. 

Exiger  les  Véritables  Dragées  de  Fer  Rabuteau. 

NÉVRALGIES 

Les  Pilules  Moussette  calment  et  guérissent  la  Migraine, 
la  Sciatique  et  les  Névralgies  les  plus  rebelles  ayant  résisté  aux 
autres  remèdes. 

Exiger  les  Véritables  Pilules  Moussette. 

DIGESTIF  CLIN 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à la  dose  d’un  verre  à liqueur 
à chaque  repas  dans  les  cas  de  liaiix  (l'Estomac 9 Dyspep- 
sies, Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour  stimuler  et  rétablir 
les  fonctions  de  l’estomac. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  CLIN. 


GROS  : MAISON  CLIN  & CIE 

Fournisseurs  des  Hôpitaux 

PARIS,  20,  rue  des  Fossés  Saint-Jacques,  20,  PARIS 
ÏÏBetuil  : fStftis  les  MBhartnaeies. 


A LM  A\*  AC  H DU  CHARIVARI. 
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GRANDS  MAGASINS  DE  NOUVEAUTÉS 

Au  Printemps 

JULES  JALUZOT  & Cie  A 


§ue  du  ffarre,  Boulevard  Haussmaun,  Bue  de  fêrovence,  Bue  Çaumartin 

ENVOI  GRATIS  & FRANCO 

sur  demande,  du  Catalogue  Général  Illustré  renfermant  toutes  les 
modes  nouvelles  de  la  Saison. 

Sont  également  envoyés  franco,  les  échantillons  de  tous  les  tissus 
composant  les  immenses  assortiments  du  TRINTEMTS. 

Toute  commande,  à partir  de  25  francs,  est  envoyée  franco  de  port 
à domicile  et  contre  remboursement  (c’est-à-dire  que  le  montant  est 
réclamé  au  moment  de  la  livraison). 

Tout  achat  qui  a cessé  de  plaire  est  échangé  ou  remboursé. 


La  Société  des  Grands  Magasins  du  PRINTEMPS  est  constituée  en 
commandite  par  actions  au  capital  de  35.060,500  francs.  Ses  titres  sont  inscrits 
à la  cote  officielle . 

Le  dividende  des  actions  du  PRINTEMPS  n’a  jamais  été  inférieur 
à 5 °/0.  Dividende  1891  : 28  fr.  12. 

Le  PRINTEMPS  se  charge  de  l’achat  et  de  la  vente  au.  comptant  de 
toutes  valeurs  négociables  à la  Bourse  de  Paris.  Il  encaisse  gratuitement 
tous  coupons  échus  et  reçoit  en  comptes  courants  des  dépôts  de  fonds 
à vue  ; et  à échéances  contre  des  Bons  de  Caisse  dont  l’intérêt  est  payable 
tous  les  3 mois.  (Demander  renseignements  à son  service  financier). 
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MIGRAINES,  NEVRALGIES 

Les  nombreuses  personnes  qui  souffrent  de  ces  Affections  trouveront  un  SPÉCI- 
FIQUE CERTAIN,  presque  instantané,  dans  la 

CÉRÉBR1WE 

(Coca-théine  analgésique  Pausodun) 

Cette  Liqueur,  d’un  goût  agréable,  d’une  innocuité  complète,  est  plus  active,  plus 
sûre  et  moins  onéreuse  que  l’Antipyrine,  que  l’Exalgine  et  que  tous  les  anal- 
gésiques connus. 

Une  cuillerée  à soupe,  pure  ou  légèrement  étendue  d’eau,  prise  à toute  période  de 
l'accès,  le  fait  disparaître  complètement  en  moins  de  10  à 15  minutes. 

La  CÉRÉBRINE  réussit  merveilleusement  contre  les  COLIQUES  MENS- 
TRUELLES. 

Elle  agit  également  bien  contre  la  COURBATURE  due  au  Refroidissement, 
à la  Fatigue  ou  au  Surmenage. 

Prix  du  flacon,  à Paris  : 5 fr#  — Du  1\2  flacon  : 3 fr. 

Du  flacon  de  poche,  dans  un  étui  : 3 fr.  50 
Envoi  franco  de  la  Notice 


EUG.  FOURNIER  Pharmacien  de  lre  classe,  Ex-Interne  des  Hôpitaux 

114,  rue  de  Provence,  Pliarmacie  du  Printemps,  PARIS  et  toutes  pharm,cs. 


RECETTES  APPROUVÉES 

PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

Palpitations,  Étouffements,  Bouffées  de  chaleur,  Vertiges,  Crampes  d'estomac.  Indigestions,  Vomis- 
sements. — 2 à 4 perles  d’éther  du  Dr  Clertan  (2  fr.  50  le  flacon). 

Migraines,  Névralgies,  Sciatique,  Lombagos.  — 2 à 4 perles  de  térébenthine  du  Dr  Clertan 
(2  fr.  le  flacon). 

Maux  d’estomac,  Digestions  difficiles,  Gastralgie,  Dyspepsie,  Renvois,  Aigreurs.  Pituites,  Consti- 
pation. — Poudre  et  pastilles  de  charbon  du  Dr  Belloc  (Poudre,  2 fr.  le  flacon;  pastilles, 
1 fr.  50  la  boîte). 

Anémie,  Pâles  couleurs,  Pertes  blanches,  Chlorose.  — 4 à 6 pilules  de  Vallet. 

Les  véritables  Pilules  de  Vallet  ne  sont  pas  argentées;  elles  sont  blanches  et  le  nom 
Vallet  est  imprimé  sur  chaque  pilule  (3  fr.  le  flacon). 

Toux,  Grippe,  Influenza , Coqueluche,  Irritations  de  poitrine,  Rhumes.  — Pâte  de  Regnauld 
(4  fr.  50  la  boîte)  ; Sirop  de  Regnauld  (2  fr.  50  le  flacon). 

Faiblesse  d’estomac,  Epuisement,  Fièvres,  Convalescences.  — Vin  de  Quinium  Labarraque  (6  fr. 
la  bouteille;  3 fr.  la  demi-bouteille). 

Purgatif  pour  enfants,  personnes  délicates  ou  âgées.  — Poudre  de  Rogé,  pour  préparer  soi-même 
une  limonade  purgative,  contenant  50  grammes  de  citrate  pur  de  magnésie  (2  fr.  le  flacon). 

Insomnies,  Douleurs.  — Sirop  de  Follet  (3  fr.). 

Dans  toutes  les  pharmacies,  avec  une  instruction  pour  l’usage,  et  19,  rue  Jacob,  Paris, 

Maison  L.  Frere,  A.  Champigny  et  Cie,  suce". 


BICYCLETTES  TIERSOT.  (Voir  aux  annonces.) 


Les  meilleures  pompes  sont  les  POMPES  BROQUET. 
(Voir  aux  annonces .) 
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1.A  SAXTÉ 

Beaucoup  d’auteurs,  et  Jules  Verne  à leur  tête,  se  sont  occupés  de  traduire  en  style 
populaire  la  plupart  des  sciences.  De  toutes  la  plus  difficile  à vulgariser  était  sans 
contredit  la  médecine,  car  il  y avait  deux  écueils  à redouter  : il  fallait  serrer  d’assez 
près  la  vérité  pour  ne  pas  tomber  dans  la  fantaisie,  et  cependant  il  fallait  éviter  ces 
grands  mots  prétentieux  qui  effrayent  tout  d’abord  les  profanes.  — Mon  confrère,  le 
docteur  Choffé,  a pleinement  réussi  dans  sa  tâche.  — Sous  le  titre  modeste  de  Cau- 
series du  Docteur,  il  vient  de  publier  une  41e  édition  de  son  livre,  qui  est  un  guide 
précieux  que  je  ne  saurais  trop  recommander  à l’attention  des  familles. 

Cet  ouvrage,  sans  prétention  scientifique,  est  pourtant  à la  hauteur  des  dernières 
découvertes  de  la  science;  il  est  écrit  dans  un  style  clair  et  précis  et  n’a  d’autre  but  que 
d’intéresser  le  malade.  Chaque  chapitre,  outre  la  description  de  l’organe  lésé  et  l’expli- 
cation de  son  fonctionnement  physiologique,  mentionne  les  symptômes  du  mal  et  les 
moyens  curatifs  qui  doivent  lui  être  opposés.  C’est  ainsi  que  l’auteur  traite  succes- 
sivement de  la  hernie  (ses  causes,  ses  complications  et  son  traitement),  puis  des  maladies 
spéciales  à la  femme  et  des  soins  que  réclame  sa  santé  aux  différents  âges,  enfin  des 
affections  chroniques  qui  envahissent  nos  organes  fatigués  ( rhumatisme , goutte , phtisie , 
asthme , cancer,  hémorroïdes,  obésité,  maladies  de  la  vessie , du  cœur,  de  Y estomac,  de  la 
peau,  etc.) 

Cet  excellent  ouvrage  forme  un  fort  volume  de  360  pages  que  l’auteur  met  gracieu- 
sement à la  disposition  de  tous  ceux  de  mes  lecteurs  qui  joindront  à leur  demande 
60  centimes  en  timbres-poste  pour  le  recevoir  franco  sous  enveloppe.  — Ecrire  au 
docteur  Choffé,  rue  du  Louvre,  5 bis,  Paris. 

Df  Paulet. 
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12,  avenue  Kléber 
PARIS  (France) 

G'  ANNÉE 

CCIII  Plims:  de  ce  genre  patronné  par  les  grandes 
OLUL  UlllUSl  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de 
navigation  en  Europe  et  en  Amérique,  notamment  par 
la  compagnie  duLondon  Chatlianiand  Dover 
Railway  — dont  le  trafic  entre  Paris  et  Londres, 
par  Calais  et  Douvres,  est  actuellement  340,000  pas- 
sagers, chiffres  supérieurs  à ceux  de  Dieppe,  Boulogne 
et  Ostende  réunis — etparle  Pennsylvania  Rail- 
road,  le  chemin  de  fer  le  plus  important  des  Etats- 
Unis,  la  ligne  la  plus  directe  pour  Chicago,  Saint-Louis,  Cincinnati,  la  Nouvelle-Orléans  et  Mexico. 


C Clll  PHI  PC  Uue  * on  irouve  sur  toutes  les  tables  de  la  grande  brasserie  de  la  Tour  Eiffel,  par  autorisation 
OtUL  UUIUl  spèciale  de  la  Société  de  la  Tour. 

OCIII  P II  mC  ayant  P*l!S  de  300  pages  illustrées  avec  cartes  coloriées,  comprenant  toutes  les  villes  et  stations 
OCUL  UUIUL  en  vogue  sur  le  parcours  des  trains  rapides  en  Europe  et  en  Amérique. 

donnant  des  indications  indispensables  à ceux  qui  recherchent  un  bon  Hôtel,  un  Restaurant  de 
premier  ordre,  une  Plage,  Ville  d’eau  ou  Station  climatérique  en  vogue,  un  Bibelot  d’art,  une 
Invention  pratique,  une  Spécialité  savoureuse,  etc.,  à travers  les  différents  pays  du  monde 


SEUL  GUIDE 


CCIII  PIlinC  aksolument  universel.  En  dehors  des  exemplaires  mis  en  vente,  au  prix  de  2 fr.  50  c.,  chez  les 
OCUL  UUIUL  libraires,  dans  les  kiosques  et  les  bibliothèques  des  gares,  le  Guide  Alberty  est  envoyé  aux 
principaux  hôtels,  restaurants,  cafés,  cercles  et  casinos.  Cet  ouvrage  a ainsi  une  autorité  spéciale  et  unique  parmi 
les  organes  de  publicité.  Les  noms  des  Maisons  qui  s’y  fout  recommander  sont  indiqués,  au  commencement  du 
Guide,  par  une  table  alphabétique. 


CCIII  PIlinC  dont  publicité  présente  des  avantages  aussi  considérables  au  point  de  vue  du  nombre  et  de 
OCUL  LsUIUlL  la  qualité  de  sa  clientèle. 

Ce  Guide  n’est  jamais  détruit  à cause  de  ses  Cartes,  de  ses  Illustrations  et  des  Renseignements  pratiques  qu’il 
contient  sur  les  localités  intéressantes  du  monde  entier. 

Le  Guide  Alberty  — an^lo-francais  — jouit  d’une  grande  réputation  en  Angleterre  et  en  Amérique,  où  il 
est  connu  sous  le  nom  pittoresque  de  Globe-trotter’s  Guide. 

Le  Daily-Tclegraph  de  Londres,  numéro  du  ! 4 juillet  1893,  dit  : • Le  Guide  Alberty,  dans  sa  cinquième 

• année,  offre  à ses  nombreux  lecteurs  des  indications  soigneusement  contrôlées  sur  tous  les  sujets  d’intérêt  ou 
« d’importance  au  « Globe-trotter  ».  Le  principal  attrait  de  cet  excellent  Vade-mecum  est  son  caractère  vraiment 

* pratique.  Il  vous  dit,  sans  phrases  inutiles,  où  il  faut  aller,  comment  vous  y rendre,  ce  qu’il  faut  y voir,  ce  qu’il 
« faut  y manger  ou  boire,  où  il  aut  descendre  et  comment  on  doit  en  revenir.  Ses  caries  et  plans  peuvent  être 
« consultés  avec  profit  : ils  sont  d’une  clarté  et  d’une  exactitude  irréprochables.  » 

Le  New-Yorlî  Herald  du  29  novembre  dit  : « Le  Guide  Alberty,  ou  Globe-trotter’s  Guide,  s est  fa>i& 
« une  réputation  européenne.  La  dernière  édition,  très  bien  renseignée,  a paru  sous  une  forme  des  plus  attrayantes.  » 


mLe  public  est  instamment  prié  d’adresser  toute  communication,  toute  annonce,  tout  mandat-pc 
• ou  autre  envoi  d’argent  directement  à l’Administration  «lu  GUIDE  ALRERTY,  12 
Kléber,  PARIS  [France). 


tout  mandat-poste,  chèque 
avenue 


Ce  Guide  n’a  aucune  agence  ; il  n’emploie  aucun  courtier  de  publicité;  il  n’a  aucun  rapport  avec  aucun  autre . 

Guide.  — Le  seul  GLOÎSE-TROTTER’S  GUIDE  est  le  GUIDE  ALRERTY. 

Un  exemplaire  est  envoyé  franco  dans  toutes  les  parties  du  monde  contre  un  mandat-poste  de  2 fr.  50  c. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 

EXCURSIONS  EN  TOURAINE  ~ 

AUX  CHATEAUX  DES  BORDS  DE  LA  LOIRE 

ET  AUX  STATIONS  BALNEAIRES 

De  la  Ligne  de  SAINT-NAZAIRE  au  CROISIC  et  à GUÉRANDE 

BILLETS  DÉLIVRÉS  TOUTE  L’ANNÉE 


1er  ITINÉRAIRE 

B urée  : 30  jours 

PRIX  DES  BILLETS  : 

lre  classe  : 86  fr.  — 2e  classe  : 63  fr. 

Paris  — Orléans  — Blois  — Am- 
boise  — Tours  — Chenonceaux  et 
retour  à Tours  — Loches  et  retour  à 
Tours  — Langeais  — Saumur  — 
Angers  — Nantes  — Saint-Nazaire 
— Le  Croisic  — Guérande  et  retour  à 
Paris,  via  JBiois  ou  Vendôme 
ou  par  Angers  et  Chavires  sans 
arrêt  sur  le  Réseau  de  V Ouest. 

BILLETS  DE  PARCOURS  SUPP: 


2e  ITINÉRAIRE 

Burée  : 15  jours 


PRIX  DES  BILLETS  : 

lr<  classe  : 54  fr.  — V classe  : 41  fr. 

Paris  — Orléans  — Blois  — Am- 
boise  — Tours  — Chenonceaux  et 
retour  à Tours  — Loches  et  retour  à 
Tours  — Langeais  et  retour  à Paris 

via  Æilois  ou  Vendôme . 

MENT  AIRES  A PRIX  RÉDUITS 


EXCURSIONS 

AUX  STATIONS  HIVERNALES  & BALNÉAIRES 

Des  PYRÉNÉES  et  des  Bords  du  GOLFE  de  GASCOGNE 


Des  billets  d’ALLER  et  retour,  avec  réduction  de  25  % en  lre  classe  et  de  20  % en 
28  et  3e  classe  sur  les  prix  calculés  au  Tarif  général  d’après  l’itinéraire  effectivement 
suivi,  sont  délivrés  toute  l’année,  à toutes  les  stations  du  Réseau  de  la  Compagnie, 
pour  Alet,  Arcachon,  Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Bagnères-de-Luchon,  Banyuls-sur-Mer,  Biarritz,  Cambo-Ville, 
Capvern,  Céret  (Amélie-les-Bains,  La  Preste,  etc.),  Couiza-Montazels,  Dax, 
Guéthary  (halte),  Hendaye,  Lamalou-les-Bains,  Laruns  (les  Eaux-Bonnes, 
les  Eaux-Chaudes),  Le  Boulou-Perthus,  Oloron-Sainte-Marie,  Pau,  Pierre- 
fitte-Nestalas  (Cauterets),  Prades  (Le  Vernet  et  Molitg),  Saint-Girons,  Saint- 
Jean-de-Luz,  Saint-Flour  (Chaudes-Aigues),  Salies-de-Béarn,  Salies-du- 
Salat  et  Ussat-les-Bains. 

DURÉE  DE  VALIDITÉ  : 15  JOURS 

NON  COMPRIS  LES  JOURS  DE  DÉPART  ET  D’ARRIVÉE 
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Remplace  avec  avantage  et  ico-  | 
nomie  Boules  à Pot-au-feu,  ognons  Z 
brû'és.caramel. Donneaubouillon  g 
goût  exquise/  bellecouleur  dorée  S 
nuT»i  flacon  50  c.  et  1 fr.  Chez  t.  épiciers  Jf 


SPECIFIQUE  CERTAIN  ET  D’UNE  INNOCUITÉ  COMPLÈTE 
Contre  MIGRAINES  et  NÉVRALGIES 
Agit  rapidement  et  tûrement  contre  coliques  menstruelles 
Le  Flacon:  5 fr.  ; Le  ij2  Fl.  : 3 fr.  pharmacie  du  printemps 
E.  Fournier,  114,  r.  de  Provence,  Paris,  et  tout**  Pharm. 


SOIXANTE-TROISIÈME  ANNÉE 

LE  CHARIVARI 

Politique,  littéraire  et  artistique 

Journal  quotidien 

Directeur-Rédacteur  en  chef  : PIERRE  VÉRON 

Journal  parisien  entre  tous,  dont  le  succès,  affirmé  par  plus  d’un  demi-siècle 
d’existence,  ne  s’est  jamais  démenti,  parce  qu’il  a toujours  eu  pour  collaborateurs 
les  maîtres  de  la  caricature,  — Gavarni,  Daumier,  Cbam,  Grévin,  et  aujourd’hui  Draner, 
Henriot,  Mars,  Baric,  Marais,  Vignola,  Gautier,  — et  comme  rédacteurs  des  écrivains 
préoccupés  de  mettre  au  service  du  bon  sens  les  saines  ressources  de  la  fantaisie  et  de 
l’humour. 

prix  d’abonnement  : 72  fr.  par  an. 

Les  abonnements  partent  du  1 er  et  du  1 6 de  chaque  mois . 

BUREAUX  : 20,  RUE  DE  LA  VICTOIRE 


Rue  de  Châteaudun,  22. 

LE  JOURNAL  AMUSANT 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 
Prix  de  l'abonnement  : 5 fr.  pour  3 mois  ; 10  fr.  pour  6 mois,  et  17  fr.  par  au. 

Les  abonnements  partent  du  l erde  chaque  mois. 


DÉPILATOIRE  DUSSER 

Recommandé  aux  dames  pour  détruire  les  poils  de  barbe  ou  de  moustache,  sans  aucun 
danger  pour  la  peau.  Efficacité  garantie,  sécurité  absolue.  50  ans  de  succès.  La  boîte, 
20  Fr.;  1/2  boîte,  10  fr.  franco , mandat-poste.  Une  boite  suffit  généralement. 

DUSSER,  1,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  PARIS 


A RP  TNT  de  suite,  sur  signature,  à toute 
HnUL.ni  I perse  nue  solvable.  Facilités  pour 
rembourser.—  Disorétion  absolue.  Paris, 
Province.  Ecrire  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE. 
4,  rue  Lamartine,  Paris  (fondée  en  1882). 
Se  pas  coufomlrc  avec  certaines  Maisons. 


BOUILLEUR  et  du  DISTILLATEUR 

Donnant  les  meilleures  méthodes  pour  la  distillation  du  COGNAC 
et  des  EAUX-DE-VIE  diverses. 

VINS  - CIDRES  - POIRÉS  — PIQUETTES  - LIES 
MARCS  - FRUITS  — MIELS  - SUCRE  - KIRSCH  - RHUM 
GENIÈVRE  — TROIS-SIX  - ESSENCES  - SORGHO 
ASPHODÈLE  - GENTIANE,  ETC. 

DÉCRIVANT  LES  APPAREILS 
les  mieux  appropriés  pour  ces  usages 

ENVOYÉ  GRATIS  ET  FRANCO 

Par  DEROY  Fils  Ainé,  75,  rue  du  Théâtre,  Grenelle,  PARIS. 


OUTILLAGE  D AMATEURS 

ET  D’INDUSTRIELS 

Fournitures  pour  le  Découpage. 

A.  T I E R SOT,  Bté  S.  G.  D.  G.  Rue  des  Gravilliers,  16,  Paris. 


PREMIERES  RECOMPENSES  A TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

Fabrique  de  Tours  de  tous  systèmes,  de  Scies  mé- 
i\|.caniques  et  Scies  à découper  (plus  de  60  modèles). 
OUTILS  DE  TOUTES  SORTES  — BOITES  D’OUTILS 
Le  Tarif-Album  (plus  de  300  pages  et  700  gravures),  franco  contre  O fi\ 


Bicyclettes  TIERSOT 

Rue  des  Gravilliers,  16,  Paris 
MACHINES  DE  1er  ORDRE  & TOUS  ACCESSOIRES 
CATALOGUE  ILLUSTRÉ  *****  demande 

Membre  du  Jury,  Hors  concours,  Paris,  1890-91-92 


ALAMBIC  YALYN 

Portatif  à tout  chauffage,  POUVANT  FONCTIONNER  PARTOUT 

FOUR  TOUTES  DISTILLATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  DOMESTIQUES. 
Construit  en  cuivre  rouge  étamé 
Distillation  à feu  nu  ou  au  bain-marie  à volonté,  des  fleurs, 
fruits,  plantes,  marcs,  grains,  etc.  ( Demander  Catalogue  illustré.) 

BROQUET  seul  Concessionnaire,  121,  rue  Oberkampf,  PARIS 


ORGUES  o ALEXANDRE,  Père  & Fils 

SI,  rue  lia  Fayette,  PARIS 

/rmMTTTTVrS  Hennis  4 DH  fr  insrm’à  8 000  fr 

Ei 

^ ^ " ,100^“^  sur  demande,  du  Catalogue  illustré 


ORGUES,  HARMONIUMS  depuis  100  fr.  jusqu’à  8,000  fr. 

Pour  SALONS,  ÉGLISES,  É C ë fl 

ORGIES  A MAINS  DOUBEÉKS^r^  Envoi  franco, 

A-  “ ’ - 


(Modèles  nouveaux). 


PIANOS,  Vente  et  Location 


FÉLIX  ALCAN,  éditeur,  108,  boulevard  Saint-Germain,  Paris 

par  les  Drs  E.  BOUCHUT  et  A.  DESPRÉS 

Cinquième  édition  au  courant  des  derniers  Progrès  de  la  Science 
1 magnifique  volume  de  1630  pages  in-4°  sur  2 colonnes,  avec  950  gravures  dans  le  texte.  Indispensable  aux  Familles 
PRIX  : broché,  25  fr.  ; Relié,  29  fr.  — Franco  contre  Mandat. 


H 

ri 

BAIN  de  VICHY 

ri 

H- 

ri 

g « 

VIOLETTE  PARFUMÉ  DE  COLOGNE 

H 

x 

Fabriqué  avec  les  sels  extraits  des  eaux  de  Vichy 

ri 

68 

« 

8,  BOULEVARD  MONTMARTRE  & DANS  TOUTES  PHARMACIES 

R 

ri 

LE  FLACON  : i fr.  50 

H 

SC IT  EU* 


POMMADE  MOULIN 

Guérit  Dartres,  Boutons,  Rougeurs,  Démangeaisons, 
Eczéma,  Hémorroïdes.  Fait  repousserles  Cheveux 
et  les  Cils. 

• Monsieur,  vous  avez  guéri  mon  neveu  d’une  maladie  de  peau 
que  les  médecins  de  Saint-Lonis  n'avaient  pn  guérir. 

• Ducat,  docteur-médecin,  34,  rue  de  RomainviUe,  Paris.  • 

2 h. 30  le  fot franco.  MOULIN,  30,  r.  Louis  le  Grand.  PARIS 


Si  vous  voulez 
un  chausson  se- 
melé  de  qualité 

extra,  exigez  la 
Marque  : 


CQ  b® 


«-s  *-a 

O 

« s 
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LA  MEILLEURE  REVUE  DE  LECTURE 


Nos  lecteurs  nous  demandent  souvent  de  leur  indiquer  une  revue  de 
lecture  où  ils  puissent  trouver  les  romans  de  Zola,  de  Daudet,  de  Goppée, 
de  Loti,  de  Bourget,  et  de  tous  les  maîtres  du  roman  contemporain;  nous  ne 
pouvons  mieux  les  conseiller  qu’en  leur  recommandant  la  Revue  hebdomadaire. 
Cette  revue  s’est  en  effet  assuré  le  droit  de  publier  la  première,  après  l’appa- 
rition en  volume,  les  œuvres  des  principaux  écrivains  de  ce  temps. 

C’est  ainsi  que  depuis  sa  fondation  (28  mai  1892)  jusqu’au  1er  juin  1893, 
c’est-à-dire  en  un  an,  la  Revue  hebdomadaire  a publié  les  œuvres  suivantes  : 


A.  DAUDET.  Rose  et  Ninette. 

P.  LOTI.  Aziyadé. 

P.  LOTI.  Fantôme  d’Orient. 

A.  HERMANT.  Ermeline. 

A.  BLONDEL.  L’Heureux  village. 

J.-H.  ROSNY.  Vamireh. 

G.  GUICHES.  Un  Cœur  discret. 

H.  GRÉVILLE.  Chénerol. 

E.  POUVILLON.  Les  Antibel. 

J.  BLAIZE.  Amour  de  Miss. 

P.  MARGUERITTE.  Sur  le  retour. 

L.  BERNARDINI.  Beaux  jours. 

F.  COPPÉE.  La  Cure  de  misère. 

F.  COPPÉE.  On  rend  l’argent. 

E.  BOURGES.  Les  oiseaux  s'envolent  et  les 
fleurs  tombent. 

J.  CASE.  Promesses. 

G.  BEAUME.  Aux  Jardins. 

E ROD.  La  vie  privée  de  Michel  Teissier. 
A.  THEURIET.  Surprises  d'amour. 

E.  DAUDET.  Mademoiselle  de  Circé. 

E.  ZOLA.  Le  Docteur  Pascal. 


P.  BELON.  En  suivant  Monsieur  Carnot. 

P.  PERRET.  La  vie  sous  la  Terreur , — Ma- 
nette André. 

M.  BOUCtIOR.  Tobie. 

Gal  C,e  de  ROCHECHOUART.  Souvenirs  sur  la 
Révolution,  l’Empire  et  la  Restauration. 

H.  HARRISSE.  Christophe  Colomb  devant  l'his- 
toire. 

L. -F.  GILLE.  Mémoires  d’un  conscrit  de  1808. 

J HERCÉ.  Un  Anglais  à Paris. 

Bon  de  IIEIMANN.  A cheval  de  Varsovie  à 
Constantinople. 

A.  VANDAL.  Le  second  mariage  de  Napo- 
léon. 

Bon  de  MAN  DAT-GRÀ  N CE  Y.  Madagascar , — 
Saint- Barnabé. 

M.  MONNIER.  Un  Printemps  sur  le  Pacifique  : 
Iles  Hawai. 

P.  BOURGET.  Sensations  d’Italie. 

P.  MARGUERITTE.  Alger  l’hiver. 

A.  RENAN.  Deux  villes  syriennes  : Homs  et 
Hama. 


A cette  énumération,  il  convient  d’ajouter  encore  les  chroniques  de  Louis 
Ganderax,  de  Paul  Dukas  et  de  Claude  Bienne,  sur  le  théâtre,  la  musique  et 
les  beaux-arts,  les  causeries  de  Maurice  Talmeyr,  les  bulletins  politiques  de 
Louis  Franville,  des  variétés  historiques,  littéraires  et  scientifiques,  des 
poésies,  des  nouvelles,  etc. 

Ces  ouvrages,  la  Revue  les  a donnés  à ses  lecteurs  en  52  numéros  à 0 fr.  50, 
soit  26  fr.  ; achetés  en  volumes,  ils  en  auraient  coûté  plus  de  120  ! La  Revue 
hebdomadaire  répond  donc  bien  au  besoin  si  souvent  exprimé  d’une  publication 
qui  permette  à chacun  d’avoir,  à peu  de  frais,  dans  sa  bibliothèque,  les  œuvres 
de  nos  principaux  écrivains. 
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A la  suite  des  publications  ci-dessus,  ont  paru  ou  paraîtront  successi- 
vement : 


P.  BOURGET.  La  Terre  promise. 

P.  LOTI.  Matelot. 

A.  THEURIET.  La  Chanoinesse 
M.  PRÉVOST.  L’ Automne  d’une  femme. 
P.  HERVIEU.  Peints  par  eux-mêmes. 

J.  BLAIZE.  La  Monégasque. 

J. -H.  ROSNY.  Renouveau. 


H.  GRÉVILLE.  Vieux  ménage. 

A.  FRANGE.  La  rôtisserie  de  la  reine  Pédauque. 
P.  MARGUERITTE.  Ma  Grande. 

A.  DAUDET.  Soutien  de  famille. 

J.  HERGÉ.  Un  Anglais  à Paris  (2e  partie). 

M.  MO  N N IER.  Récit  de  la  dernière  mission 
Binger  à la  côte  d’ivoire. 


La  Revue  hebdomadaire  paraît  le  samedi,  en  une  livraison  in-8°  de  160  pages, 
donnant  ainsi,  avec  les  8,320  pages  de  ses  52  numéros,  la  valeur  de  plus  de 
40  volumes  par  année.  Aucune  revue  ne  donne  autant  de  matières,  dans  des 
conditions  aussi  avantageuses  de  bon  marché. 

CHAQUE  NUMÉRO  COUTE  50  CENTIMES 

Envoi  gratuit  d’un  numéro  spécimen  contre  demande  affranchie,  adressée 
à MM.  E.  Plon,  Nourrit  et  Ci8,  10,  rue  Garancière,  Paris. 


PRIX  DES  ABONNEMENTS 


( Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque  mois) 

Édition  rognée. 


UN 

AN 

TROIS  MOIS 

SIX  MOIS 

Sans  prime. 

Avec  prime. 

Paris 

5f  25 
5 75 

9f  50 
10  50 

18  fr. 
20  » 

24  fr. 
26  ® 

Départements 

Union  postale 

7 * 

13  » 

25  » 

32  » 

Tout  abonné  d’un  an  avec  prime  a droit  gratuitement  à 24  francs  de  livres 
brochés  choisis  dans  le  catalogue  spécial  des  primes.  Le  prix  des  reliures  est 
payable  en  plus,  aux  prix  indiqués  sur  ce  catalogue. 

Il  est  accepté  pour  la  France  seulement  des  abonnements  d’un  an  payables  en 
2,  3 ou  4 termes.  Le  montant  du  1er  terme  doit  accompagner  la  demande 
d’abonnement.  Les  quittances  successives  sont  encaissées  par  la  poste,  avec 
0 fr.  50  en  plus  par  quittance  pour  frais  de  recouvrement. 

On  s’abonne  à la  Librairie  Plon,  10,  rue  Garancière,  dans  toutes  les 
librairies  et  dans  tous  les  bureaux  de  poste  de  France  et  de  l’Étranger. 


Les  mandats  ou  valeurs  à vue  sur  Paris  doivent  être  au  nom  de 
MM.  E.  Plon,  Nourrit  et  Cie,  rue  Garancière,  10,  Paris. 
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LIQUEUR  DES  CIDRES 

De  F.  BOULA  BSD 

Pharmacien  de  lre  cl.  à ALENÇON  (Orne) 

Guérit  Cidres  Troubles,  Gras,  Noirs, 
Durs,  Mauvais  goût,  etc. 

1/2  fl.  1 fr.  50  f°  poste.  1 fl.  2 fr.  50  f°  gare  pour  2 fl. 


LIQUEUR  DES  VINS 

BBe  F.  BOULA  K fl» 

Pharmacien  de  lre  cl.  à ALENÇON  (Orne) 

GuéritVins  Piqués  Poussés,  Troublés, 
Amers,  Aigris,  Moisis,  Mauvais  goût, etc. 

1/2  fl.  1 fr.  50  f°  poste.  1 fl.  2 fr.  50  f°  gare  pour  2 fl. 
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ÉLIXIR 

SESTER 

SESTER 

LIQUEUR 

HYGIÉNIQUE 

SESTER 

LIQUEUR 

DIGESTIVE 

SESTER 

DÉLICIEUSE 

LIQUEUR 

Ç T Ç X T D GRANDE 

jlj  1 lR  LIQUEUR  DE  TABLE 

SESTER 

LA  REINE 
DES  LIQUEURS 

SE  VEND  CHEZ  TOUS  LES  LIMONADIERS 
MARCHANDS  DE  LIQUEURS 

Administration  : J.  CARRAUD  Fils,  TR0YES. 

Elles  sont  employées  avec  le  plus  grand  succès  depuis  plus  de  50  ans  par  la  plupart 
des  médecins  français  et  étrangers  pour  guérir  l’anémie,  la  chlorose  (pâles 
couleurs),  et  faciliter  la  formation  des  jeunes  filles. 

L’insertion  de  ces  pilules  au  nouveau  Codex  français  nous  dispense  de  tout  éloge. 


Les  véritables  pilules  du  Dr  Biaud  ne  se  vendent  qu’en  flacons  de  200  pilules  et 
1/2  flacons  de  100  pilules,  du  prix  de  5 et  3 fr.,  et  jamais  au  détail. 

Exiger  que  chaque  pilule  porte  le  nom  de  l’inventeur,  comme  ci-contre  : 

PARIS,  8,  rue  Payenne,  et  dans  chaque  Pharmacie.  (Se  défier  des  contrefaçons.) 


PHTHISIE 


BRONCHITES 

CATARRHES 

Guérison  par 

L’ÉMULSION 

créosotes  Marchais, 

Pheu  La  Rochelle.  3 fr. 


ANEMIE 


CHLOROSE 

LYMPHATISME 

Dragées  GÉZARD, 

Phie  Marchais,  La  Rochelle. 


Éviter  les  contrefaçons 

CHOCOLAT-MENIER 


— 64  — 


MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Gastralgies,  Crampes,  Ballonnements,  Digestions  pénibles 

Soulagement  immédiat  et  guérison  rapide 

Par  les  CÎOUTTES  A1VTIGA!STRAL«IQIJ£§ 

Préparées  d’après  une  formule  nouvelle  par  H.  CHEVAL  Y,  pharmacien  lauréat  de 
lre  classe,  à CARPENTRAS  (Vaucluse).  Le  demi-flacon,  3 fr.  50;  le  flacon,  6 fr.  franco  ( avec 
üacon  compte-gouttes  et  mode  d'emploi ),  contre  montant  en  mandat-poste. 


SOLUTION  DE  BIPHOSPHATE  DE  CHAUX 

^ DES 

FRERES  MARISTES 

de  Saint-Paul-Trois-Cluiteaux  (Drôme) 

VIHGT  ANS  DE  S TT  G C È S 

Cette  solution  est  employée  pour  combattre  les  bronchites  chroniques,  les  catarrhes 
invétérés,  la  phtisie  tuberculeuse  à toutes  les  périodes,  principalement  au  premier  et  au 
deuxième  degré,  où  elle  a une  action  décisive.  — Ses  propriétés  reconstituantes  en  font  un  agent 
précieux  pour  combattre  les  scrofules,  la  débilité  générale,  le  ramollissement  et  la 
carie  des  os,  etc.,  et  généralement  toutes  les  maladies  qui  ont  pour  cause  la  pauvreté  du 
sang,  qu’elle  enrichit,  ou  la  malignité  des  humeurs,  qu’elle  corrige.  Elle  est  très  avanta- 
geuse aux  enfants  faibles,  aux  personnes  d’une  complexion  délicate  et  aux  convalescents.  Elle 
excite  l’appétit  et  facilite  la  digestion. 

PRIX  : 3 fr.  le  1/S  litre.  — 5 fr.  le  litre  (Xotice  franco). 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Pour  éviter  les  contrefaçons,  exiger  les  signatures  ci-après  :L.  ARSA  G et  F1'2  CRR  YSOGONE. 


GUÉRISON  ET  RADICALE 

De  toutes  les  AFFECTIONS  DE  FA  PF  AC 

BOUTONS,  DARTRES,  ECZÉMAS,  PRURIGO,  LICHEN,  SYCOSIS,  LUPUS, 
PSORIASIS,  ACNÉ,  ZONA,  PELADE,  TEIGNE,  SCROFULE,  etc.,  même 

DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 

Le  Traitement , qui  a été  présenté  à ly Académie  de  médecine 
et  essayé  dans  les  Hôpitaux  à cause  de  sa  supériorité  sur  les 
autres , ne  dérange  nullement  du  travail.  Il  est  à la  portée  des 
petites  bourses,  et,  dès  le  deuxième  jour,  il  produit  une 
amélioration  sensible.  * 

S’adresser  à M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AIDE-MAJOR  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 

41,  rue  Saint-Liesne,  MELUN  (Seiue-et-Marne).  — Consultations  gratuites  par  correspondance. 


PARIS.  — TYPOGRAPHIE  DE  E PLON,  NOURRIT  ET  Cie,  RUE  GARANCIERE,  8. 


POT  m.'VTTS  TOUTES  LES  PHA-RMA.CIES 


incisif  ULPAT,  préparé  par  Henri  CHEVAL  Y,  ploi  du  Savon  anticlartreux  ULPAT  — S’adresser 

pharmacien  lauréat  de  lr#  classe,  à Carpentras  à M.  Henri  CHEVALY,  pharmacien  lauréat  ds 
(Vaucluse).  lre  classe,  à Carpentras  (Vaucluse). 

Prix  du  Flacon 2 fr.  50  Prix  de  la  Boite 1 fr.  » 

Par  colis  posta!,  franco,  à la  gare  la  plus  rapprochée.  3fr.50  Par  poste 1 fr.  25 


Maison  Henry  MURE,  à Pont-St-Esprit  (Gard) 
A.  «ASBAONK,  Plif  " de  1 rc  Classe,  Gendre  et  Successeur 

MALADIES  NERVEUSES 

Épilepsie,  Hystérie,  Danse  de  Saint-Guy, 

Affections  de  la  moelle  épinière,  Convulsions,  Crises,  Vertiges, 
Eblouissements,  Fatigue  cérébrale,  Migraine,  Insomnie, 
Spermartorrhée 

GUÉRISON  FRÉQUENTE  — SOULAGEMENT  TOUJOURS  CERTAIN 

Par  le  §IKOP  «le  HEIBÏ  MUBE 

Succès  consacré  par  20  années  d'expérimcntalinn  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

PATE  & SIROP  dESCARGOTS  de  MURE 

« Depuis  f>o  ans  que  j'exerce  la  médecine,  je  n ai  jamais  trouvé  de  remède  plus  efficace 

« que  les  escargotscontreles îrritationsde  poitrine.» 

« Dr  Chrestien,  de  Montpellier.  » 

Goût  exquis,  efficacité  puissante  contre  Rhumes. 
Catarrhes  aigus  ou  chroniques.  Toux  spasmo- 
dique, Irritation  de  la  gorge  et  de  la  poitrine. 

PATE  : 1 fr.  —SIROP  ; 2 fr. 

Refuser  les  contrefaçons.  — Exiger  le  nom  de  MURE 
!>.%*£  TOlTlil  LES  PMABSIACIÏ.» 


Dépôt  gén.  de  l’ ALCOOL  ATU  RE  d’ ARNICA  de  La  TRAPPE  de  N.  D. des  NEIGES 

lEnimle  simvfr.iin  conlre  liiules  Blessures t Coupures t Contusions , Déjuillnnces , Accidents  cholei  ifot  nies. 

THÉ  DIURÉTIQUE  DE  MURE 

Facilite  l’Emission  des  Urines , calme  les  Douleurs  des  Reins  et  de  la  Vessie, 
entraîne  les  Graviers  et  le  Mucus , et  rend  aux  Urines  leur  limpidité  normale 

Boîte  franco,  2 fr.  dans  toutes  Pharmacies. 

MALADIES  DE  POITRINE,  BRONCHITE  CHRONIQUE,  RACHITISME,  SCROFULE 
MALADIES  DES  OS,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT  NERVEUX,  CHLOROSE,  DIGESTION  PENIBLE 

Guérison  frequente,  amélioration  certaine  par  l’usage  de  la 

à SOLUTION  HENRY  MURE  g 

au  Bi-Phosphate  de  chaux  cristallisé  chimiquement  pur 

énén  mur  rn'im1  IUI(K  PlCTUlin1  A 


i 


I 


RÉSULTATS  SURPRENANTS  ET  SOUVENT  INESPÉRÉS  — NE  FATIGUE  JAMAIS  L’ESTOMAC 

Convient  admirablement  aux  enfants  épuisés  par  une  croissancç  excessive  et  aux 
personnes  faibles  et  délicates,  réveille  l’appétit  et  abrège  la  convalescence.  Absolument 
inaltérable,  elle  ne  renferme  jamais  les  flocons  de  moisissures  observes  dans  certaines 
préparations  peu  soignées  faites  avec  du  bi-phosphate  impur. 

Notice  gratis  sur  demande.  — 3 fr.  le  litre,  dans  toutes  Pharmacies. 

MÊME  SOLUTION  ARSÉNIÉE,  d’une  EFFICACITÉ  plus  puissante  : 4fr.  le  Titre,  2 fr.  50  le  1/2  litre 

Exiger  la  signature  H.  MURE,  autour  du  goulot.  , 


0 


